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L'ancien président de la République 
américaine, M. Tait, vient, de prononcer 
un discours où, saiis toutefois rien re-
nier de son idéal pacifiste, il proclame 
qu'il est des circonstances où le recours 
a la force s'impose : c'est lorsque, 
comme cela se produit à l'heure ac-
tuelle, on se trouve en face d'une puis-
sance qui prétend dominer les autres 
nations. Flétrissant. tes. agissements et 
les prétentions de l'Allemagne, l'orateur 
s'est écrié avec indignation': « Il existe 
une puissance corrompue contre ÏOr 
quelle nous devons lutter ; rien ne 
pourra empêcher la justice d'employer 
contre elle la force. Si, à la veille de 
voir éclater la guerre, nous savons que 
nous avons le'droit de notre côté, nous 
aurions, tort de nous croire obligés d'ap-
pliquer les vieux principes de Washing-
ton et de Jcffèrsdn déconseillant les 
alliances. Ces principes étaient bons au-
trefois. Les conditions actuelles sont 
totalement différentes de ce qu'elles 
étaient alors. » 

Les vieux principes auxquels fait al-
lusion M. Taft étaient fixés en vue d'une 
grande nation qui, ayant réussi à con-
quérir héroïquement sa liberté et son 
indépendance, se considérait désormais 
comme à l'abri de toute agression étran-
gère. 

C'est ce qu'à indiqué il y a quelques 
fours M. Albert Thomas dans l'éloquent 
discours prononcé à la cérémonie en 
l'honneur de Vanniversaire de Washing-
ton. Le ministre français a rappelé ces 
belles paroles de Washington dans so« 
adresse d'adieu à ses compatriotes : 
« Vous avez, pour une cause commune, 
combattu et triomphé ensemble. L'indé-
pendance et la liberté que vous possédez 
sont l'œuvre de vos pensées et de vos 
efforts unis, le résultat d'une commu-
nauté de dangers, de souffrances H de 
succès. » Et M. Albert Thomas a ajouté : 
« A vrai dire, il pensait surtout à l'en-
nemi de l'intérieur ; l'étranger lui pa-
raissait trop lointain pour être dange-
reux. » Le héros de l'indépendance amé-
ricaine espérait en effet que, isolée du 
reste du monde, l'Amérique pourrait vi-
vre pacifique et libre. Mais n'était-il pas 
'évident que, si elle devait être appelée 
à choisir un four entre la-paix et la 
liberté, la grande République améri-
caine ne commettrait pas la bassesse de 
sacrifier celle-ci à celle-là ? 

La paix, oui, mais pas une paix dont 
}l faudrait payer le prix de la perte de 
la liberté ! C'est la liberté qui est le bien 
suprême : la liberté des peuples comma 
celles des personnes. Quels que soient 
les avantages de la paix, ils ne sauraient 
prévaloir contre les droits 'les plus sa-
crés d'une nation. 

La République américaine se voit dé-
possédée de ces droits si des barbares se 
jugent autorisés à faire détruire ses na-
vires et à faire assassiner ses nationaux. 
Le libre citoyen des Etats-Unis se sent 
monstrueusement opprimé s'il ne lui 
est plus permis de traverser l'Atlanti-
que sans la permission des pirates alle-
mands. La « puissance corrompue » 
dont a parlé M. Taft apparaît ainsi aux 
yeux des Américains comme une puis-
sance de tyrannie et de crime. Alors, les 
plus pacifistes eux-mêmes sont obligés 
de's'insurger contre elle. Et voilà pour-
quoi M. Taft, voilà pourquoi l'homme 
qui présida les travaux de la Ligue pour 
la Paix, tient aujourd'hui là-bas le 
même langage que le fougueux Roose-
velt. Voilà pourquoi M. Wilson lui-
même a dû élever la voix pour faire sa-
voir à qui de droit que ce qui est into-
lérable ne serait pas toléré. 

Répondant ces jours derniers aux in-
vites prématurées de certains pacifistes 
d'outre-Manche, un des plus éminents 
minisires anglais, M. Bonar Laïc, disait 

que toute la question était celle-ci : « Y 
a-t-il un autre moyen de sauver la 
liberté que de combattre pour sa dé-
fense ? » C'est ainsi en effet que la ques-
tion se pose et elle ne peut pas se poser 
d'autre façon. Les Alliés se sont trou-
vés obligés de prendre les armes pour 
ne pas laisser périr la'liberté, pour ne 
pas permettre à un ennemi infâme de 
réduire en esclavage les nations — peti-
tes ou grandes — de la vieille Europe. 

Si la question ne se pose pas encore 
d'une façon aussi nette pour les peuples 
du nouveau monde, du inoins peut-on 
constater déjà que ceux-ci ne mécon-
naissent plus la justice de notre cause. 
L'Amérique de M. Wilson sait parfaite-
ment aujourd'hui pourquoi les Alliés se 
battent. L'odieuse brutalité des derniè-
res memices allemandes a-en effet com-
mencé à l'éclairer sur les causes de la 
guerre gigantesque qui déchire le vieux 
monde et sur les fins auxquelles elle 
doit aboutir. Peut-être les crimes de de-
main achèveront-ils de l'édifier... 

CAMILLE FERDY. . 

PROPOS DE GUERRE 

Les neutres veulent rester neutres. C'est 
leur droit. Seulement voici : la Hollande voit 

■ sa flotte commerciale décimée par les sous-ma-
rins allemands ; ses bateaux sont envoyés-au 
fond par lots de sept. L'Espagne est prise 
dans une alternative qui la condamne à mou-
rir de faim ou à voir tous ses navires coulés 
les uns après les autres. Il en va à peu près 
de même de la Norvège, de la Suède et du 
Danemark. Quant à l'Amérique, elle est dans 
une voie qui la conduit droit à la guerre, tout 
en subissant dès maintenant les mêmes ava-
nies que si cette guerre était effective. 

Les neutres veulent rester neutres. Le 
pourront-ils ? Ils le sont depuis trente mois ; 
c'est déjà beaucoup. Rester debout si long-
temps au bord d'un mœlstrom qui emporte 
dans son tourbillon les trois quarts des na-
tions est un tour de fores sans précédent. Il a 
fallu pour le réaliser une singulière dose de 
.patience ou d'aveuglement. ILy a comme cela 
des gens qui reçoivent des gifles et des coups 
de pied dans le derrière et qui persistent à ne 
pas vouloir se fâcher. C'est leur droit. On a 
toujours le droit de recevoir des gifles et des 
coups de pied. Reste à savoir si l'estomac des 
neutres est autrement fait que ceux des belli-
gérants et s'ils pourront indéfiniment se serrer. 

Il n'est aucun neutre qui ne convienne au-
jourd'hui qu'entre le blocus allemand et le 
blocus anglais il y a la différence qui sépare 
le policier de l'apache ; ce n'est donc pas une 
cause mauvaise que défendent les peuples de 
l'Entente. Néanmoins les Alliés ne tiennent 
pas plus que cela à voir les neutres se ranger 
à leurs côtés. Nous nous sommes passés de 
leur concours à un moment plus difficile. 
Nous irons sans eux jusqu'au bout. Mais là, 
vraiment, entre nous, qu'espèrent-ils ? Que 
l'Allemagne en vienne à des procédés plus 
humains ? L'Allemagne est acculée à la dé-
faite. La guerre sous-marine, menée impitoya-
blement, sauvagement, est son dernier atout. 
Elle sacrifiera l'univers entier pour sauver sa 
tête. Alors ? » 

Alors il semble qu'à partir de ce moment 
il y ait pour tous les peuples de la terre qui ne 
sont pas les alliés de l'Allemagne une ques-
tion de conservation qui doit primer toutes les 
autres. Il n'y a plus aujourd'hui d'Allemagne 
et d'Alliés ; il y a l'Allemagne et les autres et 
tout le problème réside dans cette question : 
les autres se laisseront-ils égorger pour per-
mettre à l'Allemagne de se sauver ? 

Un pareil dilemme ne s'était jamais posé à 
l'humanité. Ce n'est pas une raison pour ne 
pas oser en sortir. 

ANDRÉ NÉGIS. 

iapj i ra. 
les 0 

Est-ce le remords, la crainte 
tifet la nécessité qui la fait agir ? 

Rotterdam, 26 Février. 
Le bruit se confirme que l'Allemagne son-

gerait sérieusement à procéder au rapatrie-
ment des déportés belges. Cette décision au-
rait été prise par l'empereur à la suite d'une 
lettre qui lui aurait été adressée, par le cardi-
nal Mercier. 

Cette mesure constituerait un Insuccès per-
sonnel pour le maréchal Hind&nburg. qui 
avait soutenu la nécessité de ces déportations 

LE NUMERO S CENTIMES 
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940e JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Février* 
Le gouvernement fait, à iô heures, le communiqué, officiel suivant : 

Hier, en fin de journée, un de nos détachements a fait irruption 
dans les lignes allemandes près de Ville-sur-Tourbe : de nombreux 
abris ont été détruits, des prisonniers et du matériel ramenés. 

Deux coups de main ennemis : l'un sur une de nos tranchées au 
nord de Beaulne (nord-est de Sois^sons), l'autre sur un de nos postes 
au nord-ouest d'Avocourt, ont échoué. Nous avons fait, des prison-
niers, dont un officier. 

Canonnade intermittente sur quelques points du front. 

AVIAT ION 
Dans la journée d'hier, nos pilotes ont abattu trois avions alle-

mands. L'un de ces appareils est tombé dans nos lignes, vers Mersy 
(région de Reims); le second, au sud de Pinon (Aisne); le troisième, 
au sud-est d'Altkirch. 

Nos escadrilles de bombardement ont jeté de nombreux projec-
tiles sur des bivouacs et un dépôt de munitions près de Spincourt, 
où de nombreuses explosions ont été entendues; ainsi que sur les 
terrains et les hangars de Buzancy et les voies ferrées d'Ars-sur-
Moselle, les gares de Boussewiller et de Woeifling (région de Wis-
sembourg). 

à l'heure où le chancelier les avait énergique-
ment combattues. Il faut croire eue l'Aliéma-
gne se rend aujourd'hui compte de l'indigna-
tion qui a été provoquée dans le monde en-
tier par le l'établissement de l'esclavage. 

1——— 

Les Allemands reculent 
sur un front de trois milles 

Londres, 26 Février. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

front britannique écrit à la date du 25 fé-
vrier * 

Le raccourcissement des lignes allemandes 
dans la vallée de l'Ancre avait été décidé de-
puis quelque temps déjà, à causo de l'into-
lérable pression exercée par les Anglais. 

Il» est indubitable que pendant une longue 
période, les Allemands ont retiré furtivement 
leurs canons et la récente activité qu'ils ont 
montrée fut causée par le désir de cacher 
leur manque d'artillerie et de se débarrasser 
des munitions accumulées dans leurs premiè-
res lignes. Vendredi matin, ajoute le corres-
pondant, nous avons observé au sud de Pys, 
de nombreux incendies éclatant dans les li-
gnes ennemies. 

Bientôt après, nous nous sommes rendus 
compte qu'il s'agissait 'de la destruction vo-
lontaire des abris ennemis. Nos premières 
patrouilles partirent du sud-est de Serre, 
dams un mouvement s'étendant graduelle-
ment. 

Le recul allemand s'étend sur une profon-
deur de trois milles. Miraumont, Miraumont-
le-Petit et Serre ont été occupés sans grande 
résistance. 

Les Allemands essayèrent de retarder notre 
poursuite en faisant notamment exploser une 
mine au milieu de la rue principale de Mi-
raumont, mais ils ne livrèrent pas de combats 
d'arrière-garde, sauf sur la colline dominant 
le ravin de Boom. 

Notre avance continua pendant toute la 
journée d'hier, nos troupes, vers le soir, ap-
prochant de Wartencourt et d'Irles. Nous 
avons gagné une grande bande de terrain 
et, lorsque nous reprendrons la bataille, nous 
aurons devant nous une terre non encore 
rendue meuble par un mois de bombardement 
incessant. 

Des explosions ont été entendues et des 
incendies ont été.aperçus pendant la journée 
à Bapaume. 

L'Effort de l'Allemagne 
Londres. 26 Février, 

Le colonel Repington écrit : 
Les Allemands ont fait un effort considé-

rable, ils peuvent probablement mettre main-
tenant en campagne des armées .renforcées 
par 700.000 hommes, si l'on compare les effec-
tifs actuels avec les effectifs de fin février 
1916. Un grand nombre des nouvelles forma-
tions sont encore en Allemagne où elles tien-
nent le rôle d'une grande réserve stratégique. 

On ne connaît pas encore comment leurs 

services seront définitivement utilisés, mais, 
d'une manière générale, nous pouvons consi-
dérer comme vraisemblable qu'elles vien-
dront sur le front ouest et que nous sommes 
à la veille d'un effort remarquable de l'Alle-
magne pour reprendre sur ce front l'initia-
tive dont elle fut privée de juin à septembre 
dernier. 

Le colonel Repington suppose que les Alle-
mands ont pu, non seulement renforcer leur 
front oriental par 200 bataillons, mais aussi 
former 300 bataillons supplémentaires pour 
constituer une rçserve générale dont ils 
avaient senti le pressant besoin l'année der-
nière. 

Leur idée semble être de con-jt'itrer sur le 
front occidental une force d'in ^aterie et de 
canons lourds presque équivalente à celle 
qui leur est opposée. 

Nous devons, conclut-il, considérer les me-
sures prises en ce moment par le grand état-
maior allemand comme le dernier et certai-
nement le plus grand effort de l'Allemagne. 

Le Budget pour 1917 
Le rapport die M. Raoul Péret 

Paris, 26 Février. 
M. Raoul Péret, rapporteur général de la 

Commission du Budget, vient de déposer 6on 
rapport sur le projet de loi portant ouver-
ture et annulation de crédits sur l'exercice 
1917, au titre du budget général. Les crédits 
sollicités s'élèvent a 229. 651.158 francs ; les 
annulations do montent à 248.149 francs, ce 
qui fait ressortir l'augmentaiton nette à 
^29.403.000 francs. 

Les crédits les plus Importants concernent 
le service de la dette, les transports militai-
res, les constructions navales, le matériel des 
lignes télégraphiques, les dépenses militai-
res aux colonies et la navigation intérieure. 
La Commission a fait subir aux demandes 
du gouvernement des réductions dont le to-
tal s'élève à 5.350.134 francs et ramène ainsi 
le montant des crédits à 224.301.024 francs. 

Le chiffre des annulations a également été 
modifié. Il ressort à 237.640 francs ce qui 
fait ressortir la charge nette à, 224 mil-
lions 063.384 francs. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 27 Février 
Dans la région au nord de Verdun, le bom-

bardement ennemi, énergiquement contre-
battu -par nous, a continué au cours de la 
nuit. La lutte se poursuit avec violence de-
puis la rive droite de la Meuse jusqu'au sud-
est de Herbebois. Nous avons évacué le vil-
lage de Haumont, dont nous tenons les 
abords. Une forte attaque allemande, dirigée 
sur Herbebois a été arrêtée net -par nos tirs de 
barrage. Au dire des prisonniers, certaines 
unités allemandes ont été complètement dé-
truites au cours de ces actions. 

Le croiseur auxiliaire Provence-II est coulé 
en Méditerranée. Il y a 1.600 victimes. 

Les troupes autrichiennes sont repoussées 
sur le front italien. 
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LA GUE 

Amsterdam, 26 Février. 
On annonce que la reine Wilhelmine de 

Hollande, en réponse à, une proposition du 
roi Alphonse XIII, a offert ses services pour 
la distribution des vivres en Belgique et 
dans les régions envahies de la France. 

De notre correspondant particulier —> 

Paris, 26 Février. 
La méthode nouvelle employée par les 

Anglais sur le front occidental continue à 
faire ses preuves. Le résultat de dimanche 
est encore plus précieux que les précédents. 
L'ennemi a été obligé d'évacuer Serre. 

Ainsi, non seulement nos Alliés réduisent 
peu à peu un saillant extrêmement gênant 
du front ennemi dans leurs lignes, mais ils 
s'assurent des positions tout à fait solides 
comme points d'appui en vue d'actions de 
plus grande envergure. 

Ce qui est non moins remarquable, c'est 
que le prince Riiprecht de Bavière, à qui ces 
reculs successifs doivent être extrêmement 
sensibles, ne tente aucune réaction. De plus 
en plus, les combats de l'Ancre méritent 
d'être suivis'avec intérêt. 

Ce malin, le colonel Repington soutient, 
dans le Times, l'idée d'une offensive proba-
ble des Allemands sur notre front. 

D'après te critique militaire anglais, nos 
ennemis auraient réussi à récupérer d'une 
manière ou d'autre des réserves stratégi-
ques dônl le total atteindrait 700.000 hom-
mes. 

MARICS EICHABD. 

n Mes opotamie 
On nouveau susses anglais 

Communiqué officiel 
Londres, 26 Février. 

La portion méridionale de la position de 
Sann-I-Yat a été prise dans un premier as-
saut le 22 février ; elle consistait en deux 
lignes de tranchées sur un front de 450 yards 
et une profondeur de 100 yards. Les Turcs 
ont lancé six contre-attaques, mais jquoique 
l'une d'elles ait Téussi momentanément, nos 
gains ont été maintenus et consolidés. 

Dans l'après-midi du 22 février, un *utre 
assaut a été livré contre la première et la 
seconde lignes turques au Nord et dans le 
prolongement de celles enlevées le matin ; 
tout l'objectif a également été atteint. Une 
forte contre-attaque turque a retardé nos pro-
grès pour un moment ; mais, finalement, 
nous avons consolidé nos gains et, en fin 
de journée, les deux premières lignes de 
tranchées sur un front de 900 yards étaient 
solidement entre nos mains. 

Les opérations ayant attiré l'attention de 
l'ennemi dans la direction de Sann-I-Yat, il 
semblait possible d'effectuer la traversée du 
Tigre dans le voisinage de la boucle de 
Shumran, et nos plans ont été établis dans 
ce but. Peu avant la pointe du jouir, le 23 
février, les premiers détachements ont tra-
versé le fleuve, suivis à intervalles pendant 
la journée, d'autres détachements ; les pre-
miers détachements se sont établis solide-
ment sur la rive gauche assurant le débar-
quement et faisant de nombreux prisonniers. 

Aussitôt le débarquement assuré et le ter-
rain suffisamment débîayé, nous avons com-
mencé à construire un pont. En neuf heures 
ce pont fut achevé et, à la nuit tombante, 
une position sur la. rive gauche a été prise 
et consolidée. Les Turcs ont opposé une ré-
sistance opiniâtre à nos progrès dans la 
presqu'île de Shumran ; mais, grâce à la 
disposition et au maniement efficace de notre 
artillerie et de nos mitrailleuses de la rive 
droite, cette résistance n'a pas réussi à arrê-
ter notre avance. 

Simultanément avec notre traversée du 
fleuve, l'assaut contre la position de Sann-
I-Yat a été repris et les troisième et qua-
trième lignes de tranchées turques ont été 
enlevées sur un front de 1.050 yards. Il n'est 
pas encore possible de donner un rapport 
détaillé de ces opérations, mais le nombre 
des prisonniers capturés le 23 février dans 
la région de Shumran se monte actuellement 
à 11 officiers et 933 soldats. Nous avons pris 

5 mitrailleuses. Ces derniers jours, nous 
avons abattu deux avions ennemis. 

Le roi d'Angleterre félicite les troupes 
Londres, 26 Février. 

Communiqué officiel du War-Offlce. : 
La dépêche suivante a été adressée, le 

22 février, par le roi au lieutenant-général 
F.-S. Mande, commandant le corps expédi-
tionnaire de Mésopotamie : 

Je vous félicite, ainsi gue les troupes sous 
vos ordres, des succès récemment obtenus et 
j'espère fermement que tous, sans distinction 
de grades, n'épargneront aucun effort pour • 
en obtenir de nouveaux. C'est avec un grand 
plaisir que j'ai appris que les difficultés de 
communications qui avaient entravé vos opé-
rations sont actuellement surmontées. 

GEORGE R. I. 

Zurich, 26 Février. 
Le chancelier de l'empire et le docteur, 

Zimmermann, secrétaire d'Etat à l'Office Im-
périal des Affaires étrangères, ont convoqué 
vendredi dernier, à la Wilhelmstrasse, tous 
les ambassadeurs ét ministres plénipotentiai-
res accrédités à Berlin, auxquels ils ont fait 
une longue communication verbale. Il y a 
des raisons de croire que cette comftrence di-
plomatique, dont la réunion constituait un 
événement presque unique, dans les annales 
de'la politique allemande, doit avoir eu trait 
à la question de la guerre sous-marine à ou-
trance. 

L'é 
L'« Orléans» arrive à Bordeaux 

Bordeaux, 26 Février. 
VOrléans a été signalé au large de la Cou-

bre à 8 heures 26 ce matin. 
Il est entré à la passe Matelier à 9 heures.-' 
Il est passé devant Royan à 10 heures, puis 

il a monté vers le Verdon, où il a pris son 
mouillage à 11 heures. 

R ne pourra suivre pour Pauillac qu'avec le 
flot dans l'après-midi, il est attendu à Pauil-
lac que vers 6 heures. 

A ce moment aura lieu l'arraisonnement. 
Il mouillera en rade et ne montera à Bor-

deaux que demain matin. 
11 est attendu dans ce port vers 11 heures. 
Il s'amarrera quai de Bourgogne. 

Le Verdon, 26 Février. 
Le vapeur Orléans a quitté Le Verdon à 

I h. 15 et se dirige vers Pauillac où il arrivera 
vers 5 heures et demie. 

Le « Rochester » est en vue 
des côtes de la Gironde 

Paris, 26 Février. 
On déclare au siège de la Kerr Steamship 

Line Company avoir reçu un télégramme de 
Bordeaux annonçant que le Rochester était 
en vue des côtes de la Gironde. Il semblerait 
donc que le navire ne peut tarder à faire son 
entrée dans l'estuaire de la Gironde. 

La ville de Bordeaux se prépare 
à fêter les marins de 1' « Orléans * 

Bordeaux, 26 Février. 
.Voici le programme de la manifestation 

projetée à l'occasion de l'arrivée à Bordeaux 
du steamer Orléans. Le mardi 27 février, à 
II heures, réception de l'étaUnajor du na-
vire à son poste d'amarrage, quai de Bour-
gogne. 

Pour permettre à la population bordelaise 
de manifester sa sympathie aux marins amé-
ricains, un cortège sera formé qui se rendra 
par le cours du Chapeau-Rouge, le cours de 
l'Intendance et la rue Vital-Caries à l'Hôtel 
de Ville où l'état-major de l'Orléans sera reçu 
par la municipalité qui lui offrira un déjeu-
ner. Le soir à 7 heures, dîner offert par la 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Février 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

« Oh ! Je ne vous fais pas de reproches... 
■0e me doute bien qu'en agissant ainsi vous 
Obéissez à des ordres supérieurs... Mais ce 
feont ces ordres que je discute... et j'en tou-
cherai deux mots à l'administrateur géné-
ral... Car enfin, il est cocasse qu'on empê-
che des artistes — oui, monsieur, des artis-
tes — de se distraire en jouant (lux cartes, 
ou de recevoir leurs amis pendant les en-
tr'actes... 

c Allons, faisons disparaître ces réglemen-
tations absurdes et vexatoires. » 

En disant ces mots, il se mettait h arra-
fcher du mur les deux notes rédigées par 
•Boyer ; puis il les déchirait en tout petits 
rnorceaux. 

Le chef de la figuration l'avait regardé 
faire sans mot dire, mais en se mordant 
rageusement les lèvres, car cette scène avait 
eu pour témoins une vingtaine de ses subor-
donnés — notamment Verdurel et Morleau 
r-r et, à l'expression railleuse répandue sur 
les physionomies, il devinait, sans grand 
.effort, que tout ce monde était aux anges. 

- - Voyons... vos gens sont-ils réunis ? in-
terrogea ensuite le pseudo-sous-secrétaire 
fl'Etat. ' 

Je pense aue oui» 

—- Eh bien, allons les voir... 
Bichonin, sur ces mots, pénétrait dans la 

loge numéro 1, où le personnel des loges 
voisines avait vite fait irruption. 

Avec l'air d'un général s'apprêtant à faire 
la critique d'une manœuvre, le marsouin 
se campa au beau nfilieu de la pièce, tandis 
que les figurants formaient autour de lui 
un cercle attentif et recueilli. 

■ Boyer, se tenant h ses côtés, attendait 
anxieusement les paroles qui allaient sortir 
de celte bouche auguste. 

Il avait lotit d'abord escompté des félici-
tations, mais l'observation faite par le sous-
secrétaire d'Etat relativement aux sévères 
avis affichés dans le couloir lui faisait main-
tenant craindre que ces félicitations ne fus-
sent précédées d une blâme à son adresse. 

Après, s'être recueilli un instant, Frico-
teau attaquait : 

— Mes eh ers amis, je suis heureux de 
vous complimenter de l'ordre et de la pro-
preté qui régnent dans ces locaux... Cela 
prouve à quel point vous avez le sentiment 
de vos devoirs envers la maison, cette mai-
son illustre que nous chérissons tous d'un 
même amour. 

« Mais c'est surtout h votre chef, à votre 
bien-aimé chef, que doivent aller mes louan-
ges. 

« N'est-ce pas grâce à son attention tou-
jours en éveil, à son activité de tous les 
instants que vos efforts peuvent collaborer 
à la même œuvre, c'est-à-dire à la grandeur 
et à la prospérité de la Comédie-Française, 
le premier théâtre du monde entier ?. 

t( Cet homme intègre et zélé, je suis sûr 
que vous le considérez tons comme étant en 
quelque sorte votre père... 

« vous avez raison... 
« Et je tiens à le dire bien haut : si des 

hommes tels aue lui se trouvaient à la tête 

de toutes les agglomérations artistiques, la 
tâche du gouvernement serait singulière-
ment facilitée... 

K II n'en est pas toujours ainsi, hélas !... 
et bien des difficultés surgissent autour de 
nous qui sont dues à l'incapacité notoire des 
dirigeants. 

« Mais chassons de notre esprit ces tris-
tes pensées... Il faut que cette soirée soit une 
soirée de joie, je m'en voudrais de l'assom-
brir par des réflexions aussi amères... 

« Mes chers amis, de même que le gouver-
nement n'hésite pas â frapper ses mauvais 
serviteurs quand ils le méritent... de même 
il se fait un plaisir en même temps qu'un 
devoir, de récompenser les bons. 

n M.Boyer, Ernest, est digne des plus 
hautes distinctions : il les aura. 

« Et, en attendant l'heure où luira sur la 
poitrine de ce grand honnête homme l'étoile 
des braves, je veux orner sa boutonnière 
d'un ruban qu'il a bien gagné... J'ai nommé 
le ruban des palmes académiques. » 

Et, tandis que les figurants applaudis-
saient sans grande conviction les ronflantes 
élucubrations de Bichonin, celui-ci sortait 
de sa poche un petit nœud violet, et ^'ap-
prochant de Boyer, rouge de joie et d'or-
gueil, attachait l'insigne à son veston, en 
lui disant : 

— Au nom du Peuple français, je vous 
fais officier d'académie ! 

— Ah ! monsieur le sous-secrétaire d'Etat, 
s'écria Boyer. 

— Ne me remerciez pas, interrompit Fri-
coteau. Cette distinction n'est qu'un tardif 
témoignage de notre satisfaction. 

« Vous la porterez avec orgueil, car vous 
en êtes digne. 

« Et maintenant, mon cher ami, venez 
dans mes bras que je vous donne l'accolade 
d'usaae. » ' " 

Sur ces mots le pseudo-ministre attirait 
brusquement Boyer sur sa poitrine et lui 
mettait sur chaque joue un baiser sonore. 

IX 

Où les choses se gâtent 
Bichonin avait joué son rôle avec une telle 

habileté que pas un instant Boyer n'avait 
soupçonné la farce qu'on était en train de 
lui jouer. 

Et se rappelant les promesses que Gilard 
lui avait faites la veille, il disait : . 

— L'excellent ami m'a tenu parole !... 
« Faut-il qu'il soit influent pour avoir ob-

tenu du sous-secrétaire d'Etat qu'il se dé-
range à cause de moi ! » 

Le chef de la figuration eût probablement 
quelque peu déchanté s'il s'était avisé, à cet 
instant, de tourner les yeux du côté de Ver-
durel et de Morleau. 

11 aurait pu constater que les deux insé-
parables se tenaient à quatre pour ne pas 
pouffer de rire. 

Mais frétait trop heureux de voir son am-
bition enfin satisfaite pour que la moindre 
méfiance pût prendre place dans son esprit. 

Cependant Bichonin se décidait à lui ren-
dre la liberté de ses mouvements. 

Alors, prenant un ton moins ampoulé, 
moins solennel, il disait à Boyer : 

— A présent, mon cer, il est plus que pro-
bable que vous allez inviter tous ces mes-
sieurs a célébrer avé vous votre décoration. 
Je sais que c'bst l'usage, et vous aimez trop 
vos subordonnés pour négliger une tradi-
tion aussi touchante, aussi française... 

« Eh bien, pour vous donner une nouvelle 
preuve de la grande sympathie que je vous 
porte, je me ferai un plaisir de trinquer avé 
vous. 

u Parfaitement ! affirma le marsouin^ en-1 

tendant un murmure d'étonnement s'élever 
du cercle des figurants... Je tiens à vous 
prouver que je suis vraiment votre ami... 
et que je ne rougis pas de lever mon verre 
en votre compagnie. 

« Je suis un enfant du peuple comme 
vous... et, si le hasard m'a permis de prési-
der quelque temps aux destinées artistiques 
de mon pays, je n'oublie pas mes origines... 
et je ne les oublierai jamais. » 

Sur ces mois, Bichonin attirait une chaise 
et y prenait place pour bien montrer qiffl ne 
s'en irait pas, tant qu'on aurait, pas « ar-
rosé » les palmes de Boyer. 

Il va sans dire que celui-ci se fût bien 
passé de régaler ses subordonnés. 

Mais, après les paroles qui venaient de lui 
être adressées, il lui était impossible de se 
dérober à une formalité, ordinairement fa-
cultative, mais que l'insistance du sous-se-
crétaire d'Etat rendait absolument obliga-
toire. 

Se résignant donc à une dépense qui, étant 
donné le nombre des comparses présents au 
théâtre ce soir-lû, allait s'élever a un chiffre 
assez .respectable, il appelait le garçon 
chargé du nettoyage des locaux de la figu-
ration!, et lui donnait l'ordre de courir dans 
un café voisin et, d'en rapporter dix bouteil-
les de Champagne. 

Quant aux verres, quelqu'un offrit d'aller 
les demander au chef accessoiriste, qui en 
avait à sa disposition une collection des plus 
variées. 

Pendant ce temps, Bichonin se prélassait 
dans sa chaise, clignant de l'œil du> côté de 
Verdurel et Morleau, à qui il semblait dire : 

— Hein !... Je vous l'avais bien promis 
qu'il payerait le Champagne à tout le monde i 

Quelques instants après, les bouteilles 
étaient apportées ; on remplissait les verres, 
et l'on trinauaik pendant aue l'inénarrable 

ministre, avec une bonhomie touchante, re-
nouvelait ses félicitations au nouveau dé-
coré. 

— Ah ! monsieur le sous-secrétaire d'Etat, 
monsieur le sous-secrétaire d'Etat., remer-
ciait Boyer au comble de la joie et de l'or-
gueil. 

Soudain, l'esprit traversé par une idée, 
il se tournait vers les figurants et s'écriait : 

— Je propose un ban en l'honneur'de 
monsieur le sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts. 

De tous côtés des acclamations enthou-
siastes approuvèrent cette motion. 

Et chacun s'étant débarrassé de son 
verre, toutes les mains, sur un signal de 
Boyer, se mettaient à battre un ban sonore... 

Mais celui-ci n'était pas terminé que la 
porte de la loge s'ouvrait précipitamment, 
livrant passage à un homme âgé, vêtu avec 
une sévère distinction, qui l'aiç tout boule-
versé, s'élança dans la pièce, en s'écriant : 

— Ah ! monsieur le ministre... monsieur' 
le ministre... 

Chacun reconnut l'administrateur général 
de la Comédie-Française. 

Derrière lui apparaissaient le secrétaire 
général et le contrôleur général, qui sem-
blaient aussi affolés que leur chef. 

Comment ces trois personnages se trou-
vaient-ils là ? 

L'explication de leur arrivée soudaine était 
bien simple. 

Lorsqu'un figurant était venu emprunter 
des verres au chef accessoiriste, celui-ci s'é-
tait informé de l'usage auquel on destinait 
son matériel. 

Le figurant lui avait alors raconté ce qui 
se passait dans le sous-sol du théâtre. 

(La Mite, à demaîfâ 
Maxime LA IOJJBU 



Chambre rte Commerce dans les salcns de 
l'hôtel de Bordea/iix. 

. A 8 h. 30, représentation de pr\» au Théâ-
tre Français, au bénéfice des (guvres charita-
bles municipales de guerre. Lïta: major et 
l'équipage de l'Orléans seront invités à as-
sister & cette représentation. Mercredi, à midi 
et demi, déjeuner ofle-çt par la Chambre de 
Commerce â l'équipage de l'Orléans auquel 
prendront part des délégations rte marins dès 
Compagnies de navigation fréquentant le 
port de Bordeaux. 

Le COBtiil Plii-I 
Les pouvoirs de guerre 

donnés au président 
New-York, 26 Février. 

D'après une dépêche do New-York au He-
rald, le projet de loi déposé au Sénat par 
le sénateur républicain <je New-Mexico, ayant 
pour but"de donner "au" président le droit 
d'autoriser les navires marchands à s ar-
mer et à prendre telle autre mesure que les 
circonstances pourraient dicter pour la pro-
tection rte la vie et des liions des citoyens 
américains, comprend également la levée 
d'une armée de volontaires d'un demi-mil-
lion d'hommes, sans convoquer le Sénat. 

Un complot allemand 
pour assassiner M. Wilson 

New-York, 26 Février, . 
Le Journal de Providence dit que le gou-

vernement ilc.s Etats-Unis a été averti de 
l'existence d'un complot pour assassiner le 
président Wilson. 

L'enquête a été confiée au grand jury qui 
s'occupe de l'affaire des inculpés allemands 
Sanders et Wunnemberg, récemment arrêtés 
par la police secrète. 

La validité du sauf-conduit 
de I. Gérard 

Madrid, 26 Février. 
M. Gérard a demandé à Washington de 

tf-enouérir, par l'intermédiaire de l'Espagne, 
si l'Allemagne considère'ses passeports vala-
bles jusqu'à New-York, en cas de guerre, et 
si un sous-marin peut perquisitionner à bord 
de l'Infante-Isabelle. 

Les Américains vont iynener 
les conspirateurs boches 

Londres, 2G Février. 
Le correspondant à Washington du Sun-

day Times, télégraphie que les Allemands 
sont accusés do complicité dans la mort sou-
daine, attribuée à une affection cardiaque, 
du général Funston, dans un hôlej à San-
Antonio (Texas). On dit qu'il a été empoi-
sonné par de l'acide prussique, mêlé à ses 
aliments. . . . 

On croit, très généralement, a ce fait, en 
dépit d'un démenti du ministère de la 
Guerre. . 

Le même correspondant ajoute que 1 état 
d'esprit du peuple américain est tel a 1 heure 
actuelle, que si la guerre est déclarée, les 
Allemands connus comme conspirateurs, se-
ront sûrement lynchés par groupes. 

Nouveaux désordres à Hew-York 
New-York, 26 Février. 

De nouveaux désordres, dus à la cherté des 
vivres se sont produits ici. La foule a tenté 
d'envahir l'hôtel Waldorff Alloua, où elle 
essayait, en déDit des assertions île la po-
nce,' de trouver le gouverneur Whitman. De 
nombreuses arrestations ont été opérées. 

La sons-marin allemand avaij ?50 pieds de 
longueur ; il portait à l'avant un canon 
d'assez gros calibre ; sur îe pont, on ne dé-
couvrait aucune suncrstnu-lurc ni lo moindre 
indice d'installation Tadio-îé'ûgraphique. A 
un moment, donné, on y aperçut une ving-
taine de marins. ... 

La Haye, 26 Février-
D'après les renseignerne))Ui parvenus à La 

Haye, un des trois bâtiments hollandais qui 
restaient à îlot après l'attentat du sous-ma-
rin, aurait sombré- L* SSP'iéniP navire a pu, 
malgré ses avaries, regagner un port anglais 
voisins. 

La Hollande menacée 
Londres, 26 Février, 

Le Dailij Tclegraph constate que malgré 
sa ne-utralité impartiale, la Hollande est plus 
mal lotie que les belligérants, dont les na-
vires, quand ils sont attaqués, peuvent du 
moins résister. 

L'MiijjTpiiÉs 
Sous-marins allemands coulés 

Londres, 2G Février. 
Une dépêcha de Borne donne le texte d'una 

dépêche allemande par télégraphie sans fil, 
interceptée en Italie, avouant que sur les cin-
quante sous-marins qui ont pris la mer le 
1er février, 18 n'ont pas donné de nouvelles. 

Tous les. sous-marins devaient être rentrés 
dans les trois semaines suivant leur sortie. 

Le recrutement des équipages 
des sous-marins boenes 

Zurich, 26 Février. 
La Gazette de Francfort donne des détails 

sur la manière dont sont recrutés et préparés 
les équipages des sous-marins allemands. 

Il existe un navire-école à navigation sous-
marine, mis en service en 1910, où sont en-
voyés tes volontaires qui s'inscrivent pour le 
service des sous-marins. 

Ces volontaires sont exercés pendant plu-
sieurs mois, au maniement du périscope et 
de tous les appareils spéciaux en usage dans 
les sous-marins, ils s'accoutumeait aussi à 
l'atmosphère spéciale des submersibles et ou 
port du calque à oxylite, destiné à neutrali-
se? l'effet de l'acide carbonique. 

Ayant reçu cette première éducation, les 
élèves pirates font des voyages d'essai dans de 
véritables sous-marins. Au cours de ces voya-
ges sont éliminés tous les hommes qui témoi-
gnent d'un résistance insuffisante. 

Navires coules 
Paris, 23 Février. 

Liste des navires coulés (communiquée le 
26 février 1917, 11 heures) : 

20 février : Cacique, vapeur français, 
2.917 tonneaux. 

24 : Falcon, vapeur anglais, 2.243 tonneaux. 
25 : bateau de pêche de Gravelines 1.705. 

n russe 

Un sous-marin interné en Hollande 
Flessingue, 26 Février. 

Le sous-marin allemand V-so a été désarmé. 
Il sera interné à Veere où un vapeur hollan-
dais le remorquera. L'équipage sera interne 
à Bergen. ^ -_j 

Les protestations du gouvernement 
Paris, 26 Février. 

Une haute personnalité du monde commer-
cial hollandais, interrogée par le correspon-
dant du Petit Parisien à La Haye sur la des-
truction des sept navires marchands, a dé-
claré » ... 

« Le gouvernement élèvera une protestation 
non seulement à Berlin, mais dans toutes les 
capitales neutres, contre cet attentat sans pré-
cédent, contre une nation neutre, soi-disant 
amie, qui nourrit, aujourd'hui encore, des 
milliers d'enfants allemands affaiblis p£r 15 
manque de vivres. 

« Nous ne voulons pas la guerre avec 1 Alle-
magne, non parce que nous la craignons, 
mais parce que nous voyons que la guerre 
détruit une infinité de valeurs que rien ne 
peut reconstruire. Cependant, tout Hollandais 
digne de ce nom est d'accord avec notre pré-
sident du Conseil lorsqu'il proclamait ces 
jours derniers, à la Chambre, que nous n'hé-
siterions pas à défendre nos droits, ces droits, 
l'Allemagne seule nous les conteste. Les Al-
liés nous causent aussi des dommages, mais 
nous n'avons jamais perdu par la faute des 
Alliés, et il faut le proclamer bien haut, ni 
une vie humaine, ni une tonne, et c'est cela 
qui compte. 

Les mesures de la Hollande 
Amsterdam, 26 Février. 

Les ministres ont conféré sur la situation 
difficile créée par la récente « erreur » alle-
mande. On prévoit généralement, que quel-
ques jours se passeront avant qu'ils fassent 
connaître publiquement la voie qu'ils auront 
décidé de suivre. Toutefois, on croit que le 
nouveau crime commis contre les droits de 
la neutralité hollandaise n'amènera pas la 
guerre. On suggère généralement de fermer 
les frontières pour que la Hollande ne puisse 
pas plus longtemps servir à ravitailler l'Alle-
magne et aussi afin de chasser les milliers 
d'espions allemands qui infestent le pays et 
qui épuisent ses faibles ressources' en blé. 

Ces "deux mesures seraient bien accueillies 
par la population qui les estime parfaitement 
raisonnables. 

Les regrets de l'Allemagne 
Berne, SO Février. 

Voici la fin de la communication officielle 
que le gouvernement allemand a fait sur le 
torpillage des navires hollandais : 

Les armateurs, propriétaires des navires 
ai question qui ont été coulés par un con-
êours de circonstances regrettables, qu'il 
n'était pas en notre pouvoir de conjurer, sa-
vaient donc qu'ils ne pouvaient compter le 
22 février que sur une sécurité relative, c'est-
à-dire une sécurité dépendant de circons-
tances fortuites. 

Cette même condition de « sécurité rela-
tive » s'explique également maintenant en-
core à la zone de passage libre sur la mer 
du Nord que les Allemands ont fixée en éta-
blissant la limite du blocus pour donner sa-
tisfaction aux exigences de la Hollande. Une 
semblable bienveillance n'a pu encore être 
Inscrite à, l'actif de l'Angleterre. 

On avait fait savoir aux armateurs que le 
nouveau parcours accordé dans la mer du 
Nord serait relativement sûr au bout de trois 
jours, mais que la sécurité complète contre 
toute attaqué sans avertissement préalable 
ne pourrait être garantie qu'au bout de 
trente jours, c'est-a-dire à peu près au 
5 mars. 

Ce règlement est également en vigueur 
pour les navires hollandais qui se trouvent 
à Port-Saïd et qui ont, eh raison de la bien-
veillance particulière de l'Allemagne, été fa-
vorisés d'un nouveau délai de départ. 

Les souffrances 
des équipages rescapés 

. Londres, 26 Février. 
Suivant les récits des marins des navires 

hollandais torpillés, ces marins restèrent 
quinze heures dans des embarcations que les 
vagues recouvraient de temps en temps, in-
suffisamment habillés, les équipages souffri-
rent cruellement du froid. 

L'affaire Soukbomlinow 
Pétrograde, 26 Février. 

La Housskaia Yolia qui a annoncé l'arres-
tation de Mme Soukliomlinow, apprend que 
l'ancien ministre de la guerre, dont la santé 
parait très ébranlée, vient d'obtenir contre 
une forte caution l'autorisation de réintégrer 
son domicile, où il sera placé sous la rigou-
reuse surveillance de la police. 

te ParlBiMDl UmMI en Italie 
La manifestation du Capitole 

Rome, 26 Février. 
Hier apris-midi. à 5 heures, le Capitole fut 

le théâtre d'une splendide manifestation. De-
vant une assistance considérable et choisie, 
en présence de tops les membres du gou-
vernement, des bureaux du Sénat, de la 
Chambre, du Conseil municipal, des repré-
sentants ries corps constitués de Rome, des 
ambassadeurs de France et des autres na-
tions alliées, dés missions militaires fran-
çaises, de nombreux sénateurs et députés, 
eut lieu, dans le vaste palais des Conserva-
teurs, la remise à la Ville Eternelle, de deux 
pierres de Reims et de DBuaumorit, appor-
tées par les parlementaires français comme 
symbole' rte la barbarie allemande et de l'hé-
roïsfce des Français. 

La cérémonie commença par cette simple 
déclaration rte M. Franklin-Bouillon : 

An nom du peuple français, je remets ces 
pierres de la cathédrale de Reims et du fort 
de Douaumont au peuple romain pour être 
conservées dans ce Capitole où toutes les 
gloires humaines^ sont venues aboutir. 

C'est sur ces éloquentes paroles que prit 
fin cette noble et émouvante cérémonie, et 
quand les parlementaires français quittèrent 
le Capitole, les acclamations de la foule en-
thousiaste, sur la place, saluèrent les repré-
sentants des deux nations alliées dont les 
voix éloquentes venaient de s'élever pour glo-
rifier la vaillance de la nation française. 

Rome, saluant les soldats de Verdun, pavait 
la dette que l'humanité a contractée envers 
la France, sauvegarde de la civilisation-

Un déjeuner à l'ambassade française 
Rome, 26 Février. 

L'ambassadeur de France et Mme Barrère 
ont reçu, à midi, en un déjeuner intime, 
les parlementaires français, qui dat été, le 
soir, les hôtes de leur collègues italiens. 

Sur les tombeaux des rois d'Italie 
Rome, 26 Février. 

Ce matin, à 9 heures, les parlementaires 
français se sont rendus au Panthéon où ils 
ont déposé deux splendides couronnes de 
fleurs naturelles sur les tombeaux des rois 
Humbert et Victor-Emmanuel II. La déléga-
tion, qui était acompagnée de quelques 'sé-
nateurs et députés italiens, a été reçue par 
le maire, prince Colonna, et son assesseur, 
le marquis G'uglielmi. 

La troisième séance du Parlenîent 
La troisième séance du Parlement interallié 

(délégations française et italienne) a eu lieu 
à 9 heures 35, à Montecitorio, sous la prési-
dence de M. Franklin-Bouillon. Assistaient à 
cette séance trente membres de la section 
italienne et la déléguation française au com-
plet, y compris M. André Tardieu, arrivé ce 
matin de Paris. 

Du côté italien, outre les députés cités hier, 
étaient présents, les députés Alessio. Bere-
nini, Ruini et le sénateur Ferraris qui avait 
déjà suivi les délégations a Venise et au 
front et qui est arrivé ce matin à Rome. 

Là dépêche suivante a été envoyée à l'ami-
ral Thaon de Revel, sur la proposition de 
la délégation française : 

« La délégation parlementaire française me 
doni^ la mission agréable d'envoyer ses sa-
luts^t ses vœux les plus patriotiques à la 
marine italienne fraternellement alliée à la 
marine française, me rappelant que sa va-
leur est rendue plus évidente par les diffi-
cultés des mers dans lesquelles elle doit opé-
rer et par les procodés d'un ennemi sans 
scrupules et sans égards. 

t Signé : LUZZATTI. » 

Dans cette séance le Parlement Interallié 
a poursuivi l'étude des questions maritimes 
commencées dans sa précédente séance. 

Le sénateur Marconi a fait une communi-
cation au nom de la section italienne. Les 
questions touchant à la guerre terrestre fu-
rent aussi examinées. Le Parlement entendit 
à ce sujet le rapport fait, au nom de la sec-
tion française par l'ancien ministre, M. Le-
brun. 

Iroîipes commerciaux 
et industriels de France 

Paris, 26 Février. 
La Confédération des groupes commerciaux 

et industriels de France s'est réunie cet 
après-midi à la Bourse du Commerce. 

Elle a examiné et discuté les questions sui-
vantes : 1° La loi sur les impôts cédulaires ; 
2° Les fonds de commerce et la réparation 
des dommages de guerre ; 3° Projet de loi re-
latif au registre du commerce déposé par M. 
Briand, président du Conseil des ministres ; 

i° Le droit proportionnel sur tous les paie-
ments libératoires ; 5° Projet de décret sur 
la suppression rte l'alcool ; 6° L'avance de 
l'hsure légale ; 7» La propagande et l'action 
confédérale ; S» Le projet sur le monopole 
des cafés (projet de Morizie) ; 9" Création 
d'un organisme confédéral d'achat en conv 
mun. 

MOSSOUBI blessé accidentellement 
Milan-, «6 Février. 

On mande de la zone de guerre au Corriere 
délia Sera : 

Tandis oU'eri sa qualité de sergent de ber-
saglieri, M. Mussolini', directeur' du Popolo 
d'italia, exerçait ses hommes au lancement 
des grenades, l'éclatement prématuré d'un pro-
jectile s'est produit. M. Mussolini a reçu un 
grand nombre d'éclats par tout le corps. Il 
a été aussitôt transporté à l'ambulance. 

Falkeniiayn dans le Tyrol 
Paris .36 Février. 

Le Matin publie l'information suivante de 
la frontière suisse, en date du 21 février : 

« On apprend de banne source que le géné-
ral von Falkenhayn est arrivé a Innsbruck 
et s'y est inta)lé avec tout son état-major, 
pou*' y proeéder à la réorganisation de l'ar-
mée autrichienne du Tyrol. Il est probable 
que, dans ces conditions, l'archiduc Eugène, 
qui commandais jusqu'ici cette armée, va pro-
bablement démissionner. » 

Le Congrès des socialistes 
Rome, 26 Février. 

Op donne de source autorisée les détails 
suivants au sujet de "la seconde réunion te-
nue dimanche à Rome par les délégués, djfc 
parti socialiste « officiel » italien, cette séancT 
de l'après-midi • commença à 3 heures. On y 
discuta sur la participation au Congrès inter-
alliés. 

M. Lazzari fit un exposé des accords pris 
jusqu'ici à ce sujet. Il insista surtout sur le 
nombre de voix dont pourrait disposer le 
parti socialiste officiel italien. Les orateurs 
£ui prirent ensuite la parole exprimèrent des 
epinions contradictoires. Deux tendances s'af-
firmèrent : l'une peur participer au Congrès 
de Paris sans condition ; l'autre pour met-
tre comme condition préalable à l'adhésion 
des socialistes italiens l'exclusion des délé-
gués des groupes dissidents. 

Un délégué des Chambres du Travail af-
firma que les socialistes italiens, étant cer-
tains de se trouver à Paris dans une situa-
tion d'infériorité, devaient tout simplement 
s'abstenir. La suite des débats fut renvoyée 
à aujourd'hui. 

La mise en culture des terres 
De l'essence ou du pétrole 

pour l'agriculture 
Paris, 26 Février. 

Les agriculteurs qui désirent de l'essence 
ou du pétrole pour la marche de leurs trac-
teurs ou de leurs batteuses doivent adresser 
une demande signée au directeur départe-
mental des services agricoles. 

Sur cette demande, les cultivateurs indique-
ront leur nom, leur domicile (commune et 
département), ainsi que la quantité d'essence 
ou de pétrole sollicitée et la maison qui doit 
fournir le produit. 

A cet effet, les directeurs des services agri-
coles ont reçu le 16 février les instructions 
nécessaires ainsi qu'un modèle de demande 
à établir par les intéressés. Le directeur des 
services agricoles après avoir contresigné ces 
demandes dûment légalisées par le maire, 
les adressera au sous-directeur technique de 
la mise en culture des terres, 101, rue de Gre-
nelle à Paris. Ce document sera ensuite re-
tourné directement à l'intéressé par les soins 
du service de la mise en culture des terres. 

JS Excédents de iapps 
en Chemins 

Paris, 26 Février. 
Le ministère des Travaux publics nous 

communique la note suivante : « L'arrêté 
pris par M. Herriot, concernant la limitation 
de l'excédent de bagages à partir du 1er mars, 
fixe cet excédent à 100 kilos. Le Journal Offi-
ciel, qui, seul fait foi en la matiète, porte 
d'ailleurs ce chiffre de 100 kilos. » 

LES OBSÈQUES DE M. DABBQUI 
Paris, 26 Février. 

Les obsèques de M. Darboux, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des Sciences, ont 
été célébrées ce matin. Dans la nombreuse 
assistance, on remarquait la présence du 
commandant Nazareth, représentant le pré'-
sident (le la République ; M. Viviani, minis-
tre do la Justice, garde des Sceaux ; M. Lou-
bet, ancien président de la République ; le 
prince de Monaco, etc., etc. 

On remarquait, en outre, la présence d'une 
délégation des différentes Académies, com-
prenant quatre secrétaires perpétuels,, MM. 
Stourm, Lacroix, Cagnat et Widor. 

Le deuil était conduit par MM. Gaston Dar-
boux et Mornet, fils et gendre du défunt. 

I travers les Journaux 
Paris, 26 Février. 

L'Homme Enchaîné. — Pour couvrir Paul, 
découvrir Pierre. — De M. G. Clemenceau : 

Bien Instructif le débat au Palais-Bourbon sur la 
mise en sursis d'apel des agriculteurs des classés 
1SS8 et 1SS9 |' Il n'est besoin nue de parcourir le 
compte rendu de la séance pour en dégager la 
philosophie. 

D'aucun côté en cette affaire, on ne se peut can-
tonner dans une thèse absolue. Pour 'combattre, 
il faut manger du pain. Pour avoir la tarine au 
moulin, 11 iaut des hommes dans la tranchée et si 
vous éclalrcissez vos rangs au delà de ce qui est 
raisonnable et, si vous leur demandez trop do tra-
vail après qu'ils auront trop combattu, le résul-
tat en sera très fâcheux. 

Députés et ministre savent tout cela sans avoir 
besoin qu'on le leur dise, mats les députés sont 
plus près des électeurs et lo ministre plus près 
de ses soldats. 

Le territorial pense à son champ. Il n'est que 
trop excusable. Il lui apparaît que l'intérêt géné-
ral et son intérêt particulier se rejoignent si. lors-
qu'il quittera la main-d'œuvre militaire, quelqu'un 
se trouve pour le remplacer. 

C'est ce terrible si (dont personne ne dit rien), qui 
est le point capital du débat. Pour un si, le député 
n'aimerait pas à se faire des histoires à son re-
tour au pays et ce si n'est pas moins redoutable 
au ministre qui, ayant pris Ja charge de l'ar-
mée, a simplement négligé la question du rempla-
çant, parce qu'il lut a paru que lo problème des 
eCecUIs était douloureux. 

Au Palais-Bourbon, la conclusion c'est que poux 
résoudre de tels problèmes il n'est encore rien de 
tel que do s'organiser. Le gouvornement s'est re-
marquablement gardé d'un système d'organisation 
et la majorité de la Chambre qui pouvait'et qui 
devait le ramener au devoir s'en est désintéres-
sée. 

Maintenant c'est la course d'une Imprévoyance à 
l'autre. 

Je ne sais pas si l'on réussira à'couvrir Paul, 
mais il est bien certain qu'on découvre Pierre. 

La Victoire. — L'humiliation de la Hol-
lande. — Do M. G. Hervé : 

La nouvelle de ce facile torpillage a provoqué 
dans toute la HoHande une explosion dai colère. 

Y a-t-il eu un regrettable malentendu, comme 
l'explique le gouvernement allemand ? 

Est-il exact, comme il l'affirme, qu'il avait averti 
le gouvernement hollandais que. vu l'impossibilité 
d'avertir en temps utiles tous ies sous-marins en 
mer, il ne pouvait garantir absolument aux na-
vires qui partiraient le 23 février de Falmouth, 
un voyage sans accident ? Possible : Les menteurs 
eux-mêmes peuvent parfois dire la vérité. 

Y a-t-il ou guet-apens pour pousser la Hollande 
à déclarer la guerre et lui faire son affaire, comme 
à la Belgique ? De la part des bandits de Liège 
et de Louvain, tout est possible dans l'état de foUe 
furieuse où se trouvent les pangcrmanlstcs, une 

j folie furieuse compliquée de folle des grandeurs; 
Ils sont capables de tous les crimes. 

Qui 6alt ? Ils so croient peut-être toujours vain-
queurs ? L'absorption de la Hollande et des Indes 
iiV'andaises avec leurs quarante millions d'habi-
tants était dans le programmé pangermaniste et 
puis il y a du bétail, du beurre, du fromage dans 
les grasses prairies hollandaises et les ports d'Ams-
terdam et de Rotterdam doivent receler dans leurs 
docks de beaux stocks de blé. de riz. d'tmlie. de den-

rées coloniales : Ventre affamé n'a poiDt d'oreil-
les. 

Enfin, les côtes de Hollande seraient pour la ma-
rine allemande ©t les sous-marins allemands contre 
l'Angleterre une base autrement meilleuro nue la 
cote sablonneuse et sans profondeur do Belgique, 
mais quo peut la Hollande avec sa petite popula-
tion de six initiions d'habitants et sa minuscule 
armée ? L'inondation qui l'o sauvée contre 
Louis XIV serait sans doute upe protection bien 
aléatoire aujourd'hui." 

Avant qu'une armée franco-anglaise un peu forte 
ait pu arriver par mer en Hollande avec tout 
Je matériel et les munitions eju'il lui faudrait, la 
Hollande serait dévorée. Qaelies que soient leur hu-
miliation et leur rage, les Hollandais n'ont donc 
qu'A ronger leur frein en silence. 

Tant quo les groupes âagJo.Jraaco-belgea n'au-
ront pas libéré la Belgique et ne seront pas en 
état de les secourir rapidement, los Hollandais 
n'ont qu'à avaler les affronts et à baisser la tête. 
Malheur aux faibles ! 

CITATIONS 
Notre jeune concitoyen Marius Camoln, in-

firmier au 27° bataillon de chasseurs, a été 
cité à l'ordre de la brigade dans les termes 
suivants : 

« Chasseur remarquable de dévouement et 
de sang-froid. Allait soigner ses camarades 
sous le feu de violentes rafales d'artillerie, 
sans se soucier du danger. • 

M. Marius Camoin est originaire de Saint-
Henri. 

vw Le brancardier Esprit Barnabé. du 3° 
régiment de march-e de zouaves, a été cité en 
ces termes à l'ordre du régiment : 

a Brancardier plein rte courage et de zèle. 
S'est fait remarquer dans la période d'offen-
sive du 14 au 20 décembre 1916, par le dé-
vouement qu'il a apporté dans la recherche 
et le transport de nombreux blessés à tra-
vers un terrain très difficile et très dange-
reux. » 

vw Le général commandant la ..." division 
d'infanterie, cite à l'ordre de la division : 
Couve Auguste, numéro matricule 6031, ser-
gent-fourrier à la 5° compagnie. 

« Sergent-fourrier de la classe 1897, a as-
suré, du 25 septembre au 28 septembre 1916, se0 fonctions d'agent de liaison dans les circons-
tances les plus difficiles, sous les barrages 
et les ieux de mitrailleuses. Le 28 septembre, 
a entraîné à l'assaut quelques éléments d'une 
section et est tombé grièvement blessé. » 

Le titulaire de cette magnifique citation est 
le vice-président de la Société de secours 
mutuels de la Lozère et secrétaire général 
de l'Union Lozérienne. 

vtv Le soldat Delmas Léon, du 159° régiment 
d'infanterie, 9° compagnie, a été cité à l'or-
dre du régiment dans les termes suivants : 

« Au front depuis le début de la campagne. 
Excellent soldat, très dévoué, s'est particu-
lièrement distingué, le 9 mai 1915, où il est ar-
rivé un des premiers aux tranchées enne-
mies, i 

La Médaille militaire vient d'être con-
férée à l'adjudant-mitrailleur Menuel Ama-
ble-Ferdinan'd, de la 2e compagnie du 24° ba-
taillon de chasseurs alpins. 

i Sous-officier d'une bravoure et d'un en-
train exceptionnels, donnant à ses hommes 
le plus bel exemple au feu. Plusieurs fois 
cité à l'ordre. Grièvement blessé en entraî-
nant vigoureusement sa section à l'attaque, 
le 3 septembre 1916, n'a consenti à se lais-
ser soigner qu'après avoir rendu compte à 
son chef de corps de ce qui se passait dans 
le sectçur où il était engagé. » La présente 
nomination comporte l'attribution de la Croix 
de guerre avec palme. 

vit Le soldat Léon Coste, du 112e d'infan-
terie, a été cité à l'ordre du régiment en.ces 
ternies : 

« Très bon soldat, très courageux ; par son 
entrain et sa bonne humeur, a donné le plus 
bel exemple à ses camarades. A été blessé 
au combat du 15 décembre 1916. » 

wv Nous sommes heureux d'enregistrer la 
promotion au grade de chevallier de la Légion 
d'honneur de notre concitoyen M. Ricard Da-
niel, actuellement sous-lieutenant au 7° batail-
lon de chasseurs, qui a été cité dans ces 
termes à l'ordre du jour : 

i Officier d'une haute valeur morale. Griè-
vement blessé en 1914 et souffrant encore de 
sa blessure, a rejoint le front sur sa demande 
instante. A été à nouveau grièvement blessé 
le 5 novembre 1916, alors qu'il abordait le 
premier la tranchée ennemie à la tête de sa 
section, u 

M. Ricard qui, avant la mobilisation, ap-
partenait au commissariat des Messageries 
Maritimes, était déjà titulaire de la Croix die 
guerre avec plusieurs palmes. 

vwv Notre jeune concitoyen M. Louis Ver-
savan, téléphoniste au 52« R. A. C, a été 
cité à l'ordre de la division en ces termes : 

i Toujours prêt à se porter sur les lignes 
bombardées pour en assurer la (réparation 
rapide, s'est acquitté de ce service avec le 
plus grand zèle et le plus grand dévouement, 
aux attaques du mois de décembre 1916. » 

wv Le sous-lieutenant MarchelU Mathieu, 
du 363° régiment d'infanterie, est cité à l'or-
dre de la division pour le motif suivant : 

<t A brillamment enlevé sa section pour la 
porter à l'assaut des lignes ennemies. A été 
blessé grièvement en se portant résolument 
en avant, le 3 septembre 1916. » 

Notre vaillant concitoyen est membre du 
Comité de préparation militaire des Excur-
sionnistes de Provence. C'est la cinquième 
citation dont il est l'objet. 

VIA M. Maresca Pierre, infirmier au 55" 
de ligne, compagnie des mitrailleuses, au 
front depuis le début, a été cité en ces ter-
mes à l'ordre rte la brigade : 

« Infirmier courageux et zélé, se refusant 
le moindre repos avant que tous les blessés, 
nombreux au poste de secours, ne soient pan-
sés et évacués. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile d'argent. 

Nos plus vives félicitations à tous ces glo-
rieux enfants du Midi. 

Moit an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M, Thomas-Joseph Bossa, soldat au 158= 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 25 septembre. 

Le Petit Provençal prie la famille du glo-
rieux défunt d'agréer ses bien vives félici-
tations. 

Posîi' les Mutilés et Blessés corses 
Les Corses et amis de la Corse sont priés 

d'assister à la réunion préparatoire qui aura 
lieu le dimanche 4 mars, à 5 heures du soir, 
Brasserie Colbert, dans le but d'organiser une 
fête récréative pour les blessés et mutilés qui 
se trouvent actuellement en traitement dans 
les hôpitaux ou de passage à Marseille. — Lé 
convocateur : S. Ciancioni, président de la 
section marseillaise de l'Union générale des 
Corses et des Amis de la Corse. 

Ouvriers aux Tabacs 
La 91" collecte du Syndicat des ouvriers aux 

tabacs a produit : pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 97 fr. 95 ; pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 12 fr. 35. Total : 
110 fr. 30. 

Les Dames du Marché central 
La 127» souscription des Dames du Marché 

central s'élève à 103 francs, qui ont'été ré-
partis de la manière suivante : 25 fr. à M. le 
Maire, 25 fr. à l'Œuvre dés Prisonniers rus-
ses, et 53 fr. en achat de fruits distribués 
dans les hospices ci-après : caserne Au-
déourt, château Talabot, marquise de Beau-
voir, Pointe-Rouge, traverse de la Vieille-
Chapelle, aux Sœurs de Montredon, Mlles 
Fascio, chemin d'Endonme ; des oranges ont 
été offertes chez Monnier, aux soldats conva-
lescents en promenade. 

Comité de quartier et de secours de Saint-Marcel. 
—Ce soir, a 8 heures, réunion générale à la gar-
derie enfantine. 

S' seçtton. socialiste S. X*. z. a s* I/o bureau a été 

ainsi élu : Secrétaire, Georgez; trésorier, Ferrand: 
conseillers, Matinier, Mercier, Venture; délégué i\ 
l'agglomération marseillaise, Boyer. Permanence 
tous les lundis et vendredis soir, de 7 heures à 
8 heures. Bar de l'Azur, 63, boulevard Chave, jus-
qu'à la fin mars pour les adhésions et renouvelle-
ment des cartes. 

Syndicat des Métaux. — Les ouvriers syndiqués 
appartenant aux Forges et Chantiers sont convo-
qués à la réunion générale qui aura lieu demain, 
à 2 h. 30 de l'après-midi. Bourse du Travail. 

Notules Marseillaises 

Courses de Chevaux 
Elles vont reprendre, annonce-t-on, à Chan-

tilly et à Maisons-Laffitte. L'an dernier, les 
éleveurs de chevaux avaient obtenu l'autori-
sation pour quelques épreuves, sur des 
champs de course de province. Cette année on 
revient à des turfs parisiens. 

On prétend, pour en justifier l'existence, 
que les courses de chevaux encouragent l'éle-
vage français. C'est peut-être vrai, bien que 
l'on comprenne difficilement la valeur de ces 
sélections d'hippodrome pour le relèvement 
de la race chevaline. Ce n'est, à parler fran-
chement, qu'un spectacle de plein air et sur-
tout une occasion, pour les joueurs, de ris-
quer quelques écus pour l'espoir d'un gain 
fallacieux. 

Mais on peut être assuré que les intérêts des 
propriétaires' primeront l'influence que pour-
rait avoir dans l'esprit du gouvernement le 
souvenir que le pays lutte ,pour son existence. 

Et à défaut de cinéma ou de concert — s'ils 
ferment — nous pourrons suivre les perfor-
mances d'un Ajax ou d'un Sardanapale.' 

Le parc d'artillerie de Marseille, rue Gui-
bal, recevra, jusqu'au 15 mars prochain, des 
offres pour l'achat à l'amiable de 29 camions 
neufs ou en bons état pouvant supporter une 
charge de 1.500 à 3.000 kilos. Les personnes, 
susceptibles de répondre à cet appel d'offres, 
devront d'abord présenter leurs voitures à la 
28° compagnie du 15° escadron du train, ca-
serne Russerade, où elles seront visitées tous 
les jours, de 8 heures à 11 heures et de 2 heu-
res à 4 heures ; ils les conduiront ensuite au 
parc d'artillerie où le prix d'achat sera dé-
battu. . ^_ _ 

Le prix du vin. — Nous recevons le docu-
ment suivant : 

En raison de la hausse nouvelle produite sur les 
prix des vins a la propriété en France, de l'élé-
vation des droits de circulation et de l'augmenta-
tion constante des frais de transport, assurances 
de guerre, assurances maritimes, concernant les 
vins d'Algérie, l'Union Syndicale des commerçants 
en vins informe la population marseUlaise que les 
prix de vente à la consommation seront majorés 
de 0 fr. 10 par litre, à dater du 1" mars prochain. 
— Le présidont du Sydicat : L. CaXiane. 

A l'Opéra Municipal, — M. Lafon, l'excel-
lente basse chantante de l'Opéra, se trou-
vant à Marseille en permission de quelques 
jours. M. Audisio, directeur de l'Opéra Muni-
cipal, a profité de cette auhaine pour engager 
ce brillant chanteur, qui se fera entendre 
après-demain jeudi, en matinée, dans Mi-
gnon, aux côtés de ' sa charmante femme, 
M™ Berthe César. 

Les mystères du spiritisme dévoilés par 
Dicksonn. — M. P. Boquel. poursuivant l'or-
ganisation des « Conférences sur la guerre » 
et des « Conférences sociales », annonce pour 
le jeudi 8 mars (en matinée à 3 heures), au 
Théâtre du Châtelet, la conférence sensation-
nelle-de Dicksonn : a Les mystères du spiri-
tisme dévoilés », qui a provoqué tant de dé-
bats. Au cours de ce spectacle-conférence, 
M. Dicksonn produira sur la scène les phé-
nomènes spirites : tables tournantes, écriture 
spirite, apparition d'esprits, etc., et les dé-
voilera ensuite au public, en pleine lumière. 
On comprendra tout l'intérêt et la portée de 
ces séances qui contribuent à la moralité pu-
blique en démasquant ceux qui. sous le cou-
vert d'une prétendue science, exploitent la 
crédulité humaine. 

Les discussions tragiques. — Dans un bar, 
impasse Guigou, à la suite d'une discussion, 
avant-hier soir, vers 4 heures, le nommé Ini-
gnez Frederico, 27 ans, était assailli par trois 
individus inconnus, dont l'un lui taillada la 
figure à coups de rasoir. Puis aux cris de 
leur victime, les meurtriers s'enfuirent. Ini-
gnez a été transporté dans un état grave à 

■Aa Conception. 
wv Dans un cinéma, avenue d'Arenc, à la 

suite d'une querelle, le jeune Carmigniani 
Vargilio, 17 ans, était frappé d'un coup de 
couteau par le jeune Pietri Pierre, 13 ans, 
avant-hier soir, vers 4 heures. Après panse-
ment, le blessé a été reconduit à son domi-
cile «t le meurtrier remis à ses parents. 

Les arrestations. — Rue de la Glace, avant-
hier soir, des agents arrêtaient un nommé 
Jean-Désiré Lavigne, 19 ans, demeurant rue 
Trigance, 7, qui venait de voler un sac à 
main à une dame qui passait rue Saint-
Ferréol. 
m La brigade mobile a arrêté, hier, le 

nommé Arnaud Simon, 23 ans, qui venait de 
voler des chaussettes dans une caisse de lai-
nage, à la gare Saint-Charles. 

wv Sur mandat d'arrêt du Parquet d'Albi, 
l'inculpant d'abus de confiance, la Sûreté a 
arrêté, hier, un nommé Tslgadas Nicolas, 
54 ans. 

vu Le nommé Icardent Eugène, 16 ans, de-
meurant rue Martin, 12. qui faisait l'objet 
d'un mandat d'arrêt de M. Marcy, l'inculpant 
de vol qualifié, a été également arrêté et 
écroué. .-

Petite chronique : • 
M. Landréat fera, jeudi 1" mars, h 10 heures 30 

du matin, dans la salle du Lycée de jeunes filles 
de Marseille — entrée rue Armén» — une ecm-
férencè sur : « L'art au service derTindustrie al-
lemande ». 

wv L'assemblée générale de la « Sécurité Pri-
maire » aura lieu jeudi 1" mars, à 2 heures de 
l'après-midi. Brasserie du Progrès, boulevard Du-
gommier. ' 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux norcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été 
apporté 340 porcelets. Les prix ont varéi de 35 fr. 
a 40 fr. la pièce. 

SEPTEIVSES. — Clôture de la Chasse. — Le 
maire informe les personnes qui ont un permis 
de chasse dans la commune, que la clôtura de la 
chasse dans les bois communaux aura lieu le 28 fé-
vrier. 

Avis. — Les allocations aux familles des mobili-
sés en ce qui concerne la commune, seront payées 
à compter de l'échéance de mars prochain, par 
lo receveur des Postes. . 

Cour Umn des iiicHes-fle-EMi 
Le jury a jugé hier une affaire de vol qua-

lifié et faux en écritures dans laquelle étaien^ 
inculpés les nommés Auvinet J.-B., âgé de 
19 ans, et lïossati Dominique, âgé de 21 ans. 
Les faits reprochés à ces deux jeunes gens 
peuvent être ainsi résumés : 

Employé auxiliaire des pestes à MarseUle, l'ac-
cusé Auvinet déroba de nombreuses correspondan-
ces adressées, pour la plupart, à des mobilisés ou 
à des femmes de mobilisés, et s'empara des valeurs 
qu'elles contenaient. Il fit également main basse 
sur des formules de mandats-cartes et fabriqua de 
toutes pièces un faux mandat de 150 francs dont il 
essaya sans succès de toucher lo montant au bu-
reau postal de la rue Saint-Ferréol. Il vola aussi 
cinq livrets do la Caisse d'épargne. C'est une dame 
Martin qui tient une pension de famine rue de 
Rome, qui, intriguée par les allures suspectes de 
Son jeune client, découvrit dans la chambre d'Auvi-
net les lettres volées. L'administration des postes 
fut immédiatement prévenue et Auvinet arrête. 
Celui-ci. tout en reconnaissant la matérialité des 
faits, dénonça Frossati comme étant l'instigateur 
du crime. Appréhendé à son tour, Frossati protesta 
de son innocence et prétendit qu'un mandat volé 
retrouvé chez lui y avait été apporté par Auvinet. 

A l'audience, Auvinet a déchargé son com-
plice et a revendique pour son compte l'en-
tière responsabilité des méfaits qu'on lui re-
proche. Frossati a eu dès lors beau jeu pour 
maintenir devant ses jugés ses précédentes 
dénégations. Ultérieurement, les deux accu-
sés seront traduits devant la juridiction cor-
rectionnelle pour répondre d'autres vols com-
mis au préjudice des pensionnaires de là 
dame Martin. 

Les inculpés n'ont pas d'antécédents judi-

ciaires et appartiennent tous deux ^,,^e^,,*?\ 
milles honorables. Auvinet est le fils (tua 
officier d'artillerie mort sur le champ de MM 
taille. . j 

Cette affaire a donné matière à un beau 
tournoi oratoire entre M. l'avocat gene_j;aJ 
Vulliez, qui soutenait l'accusation et Mos JNa-
than et Auguste Arnaud qui défendaient ieq 
accusés. 

Auvinet est acquitté comme ayant agi sam 
discernement. La Cour décide qu'il sera pla^ 
dans une maison de correction jusqu'à 
majorité. 

Frossati est condamné à cinq ans de y 
son avec sursis. ' ! « . 3 

Les Obsiques daMascM 
C'est hier, à 2 heures 30 de l'après rnidl 

qu'ont eu lieu les obsèques civiles de M. Fra 
déi'io Mascle, sénateur des Bouches-du-Rhûnej 

La levée du corps a eu lieu au domicile 
mortuaire, anse de Maldormé. Une foule 
considérable d'amis, parmi lesquels figu-
raient un grand nombre de personnalités ofi 
ficielles et politiques de Marseille et du dé 
parlement, avaient tenu à. apporter au dé; 
funt ce dernier témoignage de sympathie. \ 

Le corbillard disparaissait littéralement 
sous l'amoncellement des couronnes et dea 
fleurs. Le deuil était conduit par le frère diï 
défunt, percepteur a Nice, et par son neveuî 
sous-préfet de Vienne. 

Dans le cortège, nous avons noté M. Schraî 
meck, préfet ; M. le général Coquet, commai 
dant de la 15° région, accompagné de M, 
capitaine d'Huart, son officier d'ordonnance 
M. Henri Michel, sénateur ; M. Rambert, i 
crétaire général des Bouches-du-Rhône ; M: 
Baret et Chanot, anciens maires de Mi 
seille ; M. Deleuil, président de Chambre 
la Cour d'appel ; M. Poulie, président d 
Tribunal civil ; M. Martin, directeur d' 
Petit. Provençal ; M. Audibert, directeur di 
Radical ; M. Michel, vice-président du Con-
seil général ; MM. Brémond. Saravelll, Tad 
dei et Merlat, conseillers généraux ; MM. îej 
capitaine Gay et Canavelli, conseillers muniî 
cipaux : M. Zevort, sous-préfet d'Aix. etc. 

Le cortège funèbre s'est rendu à la gard 
Saint-Charles. L'inhumation aura lieu aujoura 
d'hui, à 2 heures 30, à Châteaurenard, ville; 
natale du défunt 

rue ii PÉKirti 
Une femme est trouvée 

égorgée dans sa chambre' 
Un crime a été découvert, hier soir, vers 

5 heures, dans un garni, rue du Petit-Saint 
Jean, 12. Dans une chambre portant le n* % 
située au premier étage au-dessus de l'entre-
sol, une femme, jeune encore, était trouvée 
égorgée dans son lit. Aussitôt informé du 
tragique événement, M. Guillaume, commis? 
saire de police, se rendit sur les lieux, avec 
son secrétaire, M. Cavailhès. j 

Dans la chambre, rien ne paraissait dé^ 
rangé, pas même le Ut, dont les cou/verturea 
étaient soigneusement étendues sur la ûé\ 
funte et cachaient deux horribles blessures! 
qu'elle portait au cou. La malheureuse, la 
tète inclinée sur l'oreiller, paraissait dor-
mir. Ni sur la figure, ni aux mains on ne 
releva d'ecchymose. Il n'y avait donc pas eu 
lutte. 

Le criminel avait dû profiter du sommeilj 
de sa victime pour l'égorger. D'un premien 
et violent coup de couteau, il lui avait à) 
demi tranché le cou, sectionnant entièrement* 
la trachée et provoquant une mort fou4 
droyante. Puis, d'un second coup de cou4 
teau en profondeur; il perfora le poumonj 
gauche. Des deux affreuses blessures, le sangi 
s'échappa abondamment, inondant le , corpsi 
et le lit. Peut-être l'assassin attendit-il laj 
complète immobilité du corps pour étendrel 
les couvertures. 

On suppose qu'il fouilla alors les vêtements 
de sa victime et qu'il s'empara de son porter 
monnaie. Peut-être aussi prit-il quelques bW 
jffux ; mais rien n'est moins certain. 

La défunte, dont l'identité fut facilemen'Ç 
établie, Prade Namcy-Anna, âgée de 24 ansd 
épouse Guérineau, était, une malheureusej 
femme galante, dont la tenue inspirait plu-] 
tôt de la pitié. Elle avait placé cinq francs âa 
la Caiss'e d'épargne de Casablanca, voici ua] 
an. Or, dernièrement, elle dut retirer quatrd 
francs. On en déduit que ses bijoux ne deJ 
vaient pas avoir grande valeur, et que laj 
portemonnaie ne devait contenir qu'une très*' 
petite somme. 

Mais, quoi qu'il en soit, les bijoux, à part' 
une bague en cuivre et le portemonnaie manJ 
quent. Le vol fut donc le mobile de ce crime; 
horrible « qui semble signé par un Arabe a a) 
dif un policier, faisant allusion, au crime-J 
identique commis il y a peu de temps dans; 
le quartier de derrière la Bourse. 

La mort remontait à plusieurs heures,,] 
d'après ' les constatations d'un docteur. Mais, 
l'on n'a pu préciser à quelle heure Nancyi 
Prade était rentrée chez elle, et personne n'ai 
pu donner le moindre renseignement au su-? 
jet de l'assassin, que la Sûreté recherche ac« 
tivement. 

Après avoir avisé le Parquet, M. Guillaume) 
a fait transporter le cadavre au dépositaire 
Saint-Pierre, aux fins d'autopsie. — Ë. L. 

Les Suppressions de Trains 
sur Se P.-L-i. 

La Compagnie P.-L.-M. nous adresse la notai 
suivante : 

La Commission de réseau P.-L.-M. a déjà porté 
à la connaissance du public que d'importantes sup-
pressions et modifications de trains express, auront 
lieu sur tout le réseau, à partir du 5 mars. 

Ci-apTès, pour la région du Sud-Est, l'organisa* 
Uon qui sera en vigueur : 

lo Entre Paris et Menton et inversement, trains» 
poste n» 1 et 2 : train poste no i, à partir du 5 mars, 
départ de Paris. 20 h. 05; Marseille, arrivée, 11 h.30; 
départ 12 h. 05; Menton, arrivée, 18 h. 27, le 6 mai-Sj 
Train poste no 2, à partir du 5 mars : Menton, dé< 
part, S h. 47 ; Marseille, arriyée, 15 h. 40; départ^ 
16 h.; Paris, arrivée. 7 h. 15, le 6 mars. 

2o Entre Paris et MarseUle (trains 12.501 6< 
12.508). Train 12.501. départ de Paris, 7 11. 45; Mar-i 
seilie, arrivée, 23 h. 29. Train 12.508, départ d«( 
Marseille, 23 h. 25; Paris, arrivée, 18 h. 15, le{ 
6 mars. 

30 Entre Marseille et Toulon (trains 12.061 et( 
12.062). Train 12.061, départ de Marseille, 19 11. s 
Toulon, arrivée, 20 h. 12. Train 12.062, départ dé 
Toulon, 10 h. 19; Marseille, arrivée, Il h. 35. 

4° Entre Tarascon et Cette-Midi (trains 12.063 et 
12.064). Train 12.063 : départ de Tarascon, 8 h. 17; 
Cette-îilîdi, arrivée. 10 h. 44. Train 12.064, départ 
Cette-Midi. 17 h. 20; Tarascon, arrivée, 19 n. 26, 

* ** 
En outre, les modifications suivantes seront ap-

portées dans la marche des trains sur certains em-
branchements : 

Entre Toulon et les Salins-d'Hyères .- à partir 
du 6 mars, le train 5.669, partant de Toulon à 
11 h. 20 et à partir du 5 mars, le train 5.668, par-
tant des Salins-d'Hyères à 15 h. 25, seront suppri-
més. Par contre, à partir du 5 mars, un train par-
tant de Toulon à 14 h. 10 sera créé pour relever la 
correspondance des trains poste» 1 et 2. En outre, la 
train 5.666 actuel partira de" Salins-d'Hyères ài 
11 h. 39 pour arriver à Toulon à 12 h. 56 en ocx< 
respondance avec les trains poste 1, 2 et 50. 

Entre Cannes et Grasse : à partir du G mars, 14 
train 5.759 sera retardé de 33 minutes et le traifl 
14.386 à partir du 5 mars, sera avancé de 15 mi} 
mites pour les mettre en correspondance, le pre< 
mier avec le train poste no 1 et le deuxième avefl 
le train poste no 2. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, pre> 

miôre représentation (reprise) de Sapho, nouvelle 
version, avec Mlles Arriès, Bennet; Mil. Codou, 
Figarella, Boudouresque, etc. — Jeudi, l'excellent» 
basse chantante Lafon donnera, en matinée une 
représentation de Mignon, avec sa charmante) 
femme Berthe César. 

B.EJANE AU GYMNASE. — Samedi on ira ea 
foule applaudir la grande artiste Eéjane et soni 
excellente troupe,. au Gymnase. C'est dans L'Aman 
zone, de M. Henry Bataille, quo Mme Péjane se» 
produira. A ses côtés, on ovationnera tous les pen« 
sionnaires do son théâtre. I 

CONFERENCE SUR L'ITALIE AUX VARIETES -, 
Ce soir, à 8 h. 30, grande conférence, par le 'coi 
pitame italien Ferrero Rodolto. qui commenterai 
et iUnsionnera des projections fixes. Ce grand yalai 
îranco-ttaliou est donné au profit des œuvres de* 
guerre italiennes. Les projections donneront des 
vues des différents théâtres de la guerre, notann 
ment, celles prises pendant l'action sur le Carso, 
dans le Trentln et en Macédoine, et d'autres de* 
principales usines fabriquant le matériel de £uerri£ 

.'Location ouverta. Téléphone . 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

T*A"E*. FIL. ^^BSCSE.A.X-* 

Sur le Front français 

Paris, 27 Février, 1 h. 50. 
Il nlest pas un. point du' front que nous 

tenons qui n'ait eu, depuis quelques jours, 
les honneurs du communiqué. Aujourd'hui 
encore on signale l'activité destructrice de 
notre artillerie en Belgique, dans la région 
des Dunes et devant Verdun, à l'est du bois 
de Malancourt. 

Nota-© infanterie a fait d'excellent travail 
eu Champagne, près de Ville-sur-Tourbe, et 
au nord de Tahure, détruisant des abris et 
ramenant des prisonniers et du matériel. 
Nous avons repoussé deux coups de main en-
nemis au nord-est de Soissons et au nord-
ouest d'Avocourt. 

Sur la partie du front occupée par les An-
glais, la retraite devant Bapaume a pris une 
telle ampleur que la justification qu'a tentée 
de donner le radio ennemi n'a vraiment plus 
aucun sens. Le terrain abandonné mesure, 
en effet, plus de quatre kilomètres de lon-
gueur sur une profondeur de plusieurs kilo-
mètres', laissant aux mains de nos alliés des 
positions défendues de longs mois, aux prix 
des sacrifices les plus sanglants. Ces positions 
sont ,en effet, les dernières avant la ville de 
Bapaume. 

L'avance anglaise se poursuit sur les deux 
rives de l'Ancre. Elle s'étend, à l'heure ac-
tuelle, sur un front d'environ 17 kilomè-
tres GOO. de l'est de Gueudecourt, au sud de 
Gommécourt. et elle atteint une profondeur 
de 3 kilomètres 200. L'armée anglaise a occu-
pé, entre le village de Serre, les points d'ap-
pui de la butte de Warlencourt, ainsi que les 
villages du même nom, Pys. Miraumont. Les 
Anglais ont, enfin, atteint les abords de Le 
Barque, Irlec et Puisieux-au-Mont. 

Un coup d'oeil sur la carte montrera à cruel 
point les succès anglais vont mettre en situa-
tion délicate les positions allemandes au sud 
d'Arras. La voie ferrée Arras-Achiet se trouve 
maintenant sous le feu des batteries britan-
niques. H semble que le saillant d'Hébuterne 
va devenir difficilement tenable pour les Alle-
mands Ceux-ci ont, d'ailleurs, fait preuve 
d'une activité d'artillerie plus grande que de 
ooutume. 

Au reste, les Anglais ne se bornent pas à 
poursuivre leur pression sur Bapaume. Tout 
le long de leur ligne les coups de main se 
multiplient ainsi que les bombardements. 

Communiqué officiel 
Paris, &6 Février. 

J , , ■ ■ ' -* 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction efficaces sur les 
organisations allemandes en Belgique, dans la région des Dunes et à 
l'est du bois de Malancourt. 

Nous avons réussi un coup de main sur un saillant ennemi au 
nord de Tahure et ramené des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

1.720 PRISONNIERS 
—_ 

Loidres, 26 Février. 
Oii amenée officiellement la 

prise de Inî-el-Aîiara. 
Les Anglais ont fait 1.720 pri-

sonniers dont un colonel turc et 

2G Février, 21 H. 10. 
Le mouvement signalé dans les communi-

qués du 24 et du 25, n'a subi aucune modifi-
cation, au cours de la journée, sur les deux 
rives de l'Ancre. 

Notre avance s'étend, à l'heure actuelle, 
sur un front d'environ dix-sept kilomètres 
six cents, de l'est de Gueudecourt, au sud 
de Gommécourt, et a atteint une profondeur 
de trois kilomètres deux cents. Outre le vil-
lage de Serre, enlevé hier, nous occupons 
actuellement le point d'appui de la butte de 
Warlencourt, ainsi que les villages de War-
lencourt, Eaucourt, Pys et Miraumont, et 
avons atteint les abords .de Le Barque, Mes 
el Puisieux-au-Mont. 

Une attaque, effectuée ce matin sur un de 
nos postes, au sud de la Somme, a été reje-
tée avec perles. 

Un coup de main exécuté avec succès, 
dans la matinée, au nord d'Arras, nous a 
valu vingt-quatre prisonniers. Des détache-
ments ont également pénétré, celle nuit, 
dans les tranchées ennemies, à l'ouest de 
Monchy-au-Bois et à l'ouest de Lens, rame-
nant un certain nombre de prisonniers. 

L'artillerie allemande a montré plus d'ac-
tivité que de coutume, au cours de la jour-
née, au sud de la Somme et au sud d'Ypres. 
Des bombardements ont été exécutés avec 
efficacité sur un certain nombre de points, 
et une explosion occasionnée dans les lignes 
ennemies. 

Hier, au cours de combats aériens, un 
avion allemand a été détruit et un autre con-
traint d'atterrir avec des avaries. 

Le Havre, 26 Février. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Sur tout le front belge, la lutte d'artille-

rie a été soutenue de part et d'autres, avec 
une intensité moyenne, spécialement vers 
Nordschoote et Sleenstraete, où les engins 
de tranchée ont été très actifs au cours de 
l'après-midi. 

Giunmoaiqué officiel 
Pétrograde, 26 Février. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après une 
préparation d'artillerie, nos èclaireurs 
ont occupé les tranchées ennemies, à 
l'ouest de Jablonyza (au nord-est de Ko-
rosnewo) où ils ont fait vingt-six prison-
niers. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du lac de Van, nos èclaireurs ont 
attaqué les avant-postes de l'ennemi, 
qu'ils ont rejetés en leur infligeant de 
grandes pertes et en leur faisant prison-
niers quatre officiers et trente-huit sol-
dats. 

ur le Front britannique 
La Retrait® des Allemands 

devant la Poussée anglaisa 
Le beau dimanche. — Cinq villages 

redeviennent français. — Un 
succès considérable. 

Deux villes d'eaux de la côte anglaise 
bombardées par des torpilleurs 

ennemis 
Londres, 26 Février. 

A la Chambre des Communes, sir Edward 
Carson, prémier lord de l'Amirauté, fait la 
déclaration suivante ; 

La nuit dernière, dans la Manche, une 
patrouille de nos destroyers a rencontré 
un groupe composé de plusieurs destroyers 
ennemis, entre onze heures et minuit. Un 
bref engagement s'ensuivit. Malgré le feu 
violent et les torpilles de l'ennemi, notre 
destroyer ne subit aucun dommage. On 
ignore l'effet de notre feu sur l'ennemi, qui, 
poursuivi, a disparu dans l'obscurité. 

Vers la môme heure, un autre groupe de 
destroyers ennemis a bombardé, pendant 
un quart d'heure, les villes d'eau de Broad-
stairs et de Margate, qui ne sont point for-
tiqées. Dès que la canonnade s'est fait en-
tendre, nos forces navales avoisinantes se 
sont portées au-devant de l'ennemi, sans 
pouvoir le trouver. 

D'après les renseignements reçus, une 
femme et un enfant ont été tués et deux en-
fants blessés. On croit savoir, en outre, 
que deux maisons ont été endommagées. 

n 
5 milliards 

Londres, 26 Février. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law, chancelier de l'Echiquier, fait la dé-
claration suivante : 

i Le total des souscriptions à l'emprunt 
de guerre britannique s'élève à un chiffre 
que j'aurais estimé, la semaine dernière, 
impossible à atteindre, à 25.007.823.750 francs. 
Les conversions- de fonds du Trésor se sont 
élevées à 5.825.000.000 francs. 

M. Bonar Law fait remarquer que le total 
d'argent frais comprend la conversion des 
bons du Trésor à courte échéance portant 
intérêt à 6 et à 5 1/2 %. Il ajoute que, tandis 
eue le nombre de souscripteurs à l'emprunt 
de 1915 a atteint le nombre de 1.100.000, l'em-
prunt actuel compte 5.289.000 souscripteurs. 

K Ainsi, dit en terminant le chancelier de 
l'Echiquier, tandis que les emprunts alle-
mands diminuent de plus en plus, les nôtres 
augmentent. C'est là l'expresaon du patrio-
tisme de nos populations et de leur désir de 
victoire. Cet emprunt nous démontre quo 
le pays est capable financièrement de pour-
suivre la guerre iusqu'au bout », 

— De l'envoyé spécial de l'agence Havas — 

Front britannique, 26 Février. 
Le beau, le réconf ortant dimanche ! Il était 

trois heures après-midi. Nous devisions avec 
des dfficiers russes de passage au grand quar-
tier de -quand, tout à coup, un officier 
d'étatrmajor britannique entra, l'air souriant, 
déposa son stick sur la table et dit en reti-
rant ses gants : 

— Messieurs, j'ai de bonnes nouvelles à 
vous apprendre. L'ennemi bat en retraite de-
vant le front de l'armée. 

Nous nous étions levés, comme mus par un 
ressort « Hurrah ! », crièrent les Busses. Nous 
répétâmes : « Hurrah ! ». L'instant d'après, 
nous filions vers le théâtre des événements. 

A l'état-major de l'armée du général Gough, 
partout des visages souriants. 

— Alors, c'est vrai ? 
— Eh oui, c'est vrai. Allez plutôt aux corps 

d'armée. 
Nous y fûmes bientôt, puis nous frappâmes 

aux portes des Q. G. de brigades. Des rap-
ports des bataillons et des compagnies arri-
vaient à chaque instant, dormant sur la re-
traite de l'ennemi des renseignements de plus 
en plus précis. Bien n'était terminé, mais tout 
allait pour le mieux. 

Il était six heures du soir. A cette heure, 
cinq villages, depuis l'aube, étaient redevenus 
français. Ce sont Serre, Miraumont, Irles, 
Pys et Warlencourt. Nos alliés avaient eu 
vent, depuis plusieurs semaines, je n'ai pas 
besoin de révéler comment, des dispositions 
de l'ennemi Hier, samedi, ils observaient que 
leur patrouilles pouvaient se promener im-
punément en avant de nos lignes, D'autres 
indices vinrent nous confirmer dans nos 
soupçons. Dès lors, les mêmes dispositions 
qu'on avait prises la veille pour occuper Petit-
Miraumont furent édictées pour- tout le front 
de l'armée. 

Ce matin, au petit jour, de fortes patrouilles 
brit&nrdquies s'aventuraient dans Serre, quasi 
encerclé depuis samedi ; dans Miraumont, 
où des mitrailleurs boebes et quelques fantas-
sins esquissaient une faible résistance ; dans 
Irles, où l'engagement fut à peine plus sé-
rieux : dans Warlencourt. où l'ennemi, sans 
tromper les tommïes, se livra au même simu-
lacre. 

Entre les villages, le système des tranchées 
allemandes était également évacué. Seulement, 
de place en place, des groupes eimemis, évi-
demment sacrifiés pour protéger la retraite 
du gros, faisaient feu de tout ce qu'ils possé-
daient sous la main. 

Cependant, les troupes britanniques conti-
nuaient leur avance méthodique et irrésisti-
ble. La joie des soldats et des chefs était 
grande de combattre enfin hors des tranchées, 
de se mesurer avec le Boche à découvert., et 
chacun de penser et de dire : « Est-ce enfin 
la guerre da mouvement 1 ». 

Même limitée aux gains de la journée, le 
succès est considérable. Les troupes britanni-
ques sont maîtresses de Serre, un second 
Thteipval, qu'elles avaient vainement attaqué 
en juillet et en août derniers. 

Retraite spontanée ? Non pas. Demain, sui-
vant leur coutume, les Allemands écriront 
qu'ils ont évacué toutes les positions, confor-
mément à un plan préconçu, qu'ils ont agi 
de leur plein gré, sans être inquiétés, etc. 

La vérité est que, sous le déluge de fer et 
de feu déversé depuis des semaines par nos 
alliés sur les positions allemandes, sous la 
pression mordante, continue, hallucinante de 
t'inifanterie britannique, la vie des troupes 
du prince Ruprecht. sur les bords de l'Ancre, 
était devenue intenable. De l'aveu des prison-
niers et des constatations faites par nous-
mêmes, il résulte que les Allemands ont 
perdu, sur ce front, énormément de monde 
pendant les dernières semaines. 

Nos alliés recueillent aujourd'hui la récom-
pense de leurs magnifiques efforts. 

Les Allemands vont-ils 
évacuer Bapaume ? 

Londres, 26 Février. 
Les correspondants de journaux anglais 

au front britannique télégraphient d'impor-
tants détails complémentaires sur l'avance 
dans la région de l'Ancre, qui a eu pour pre-
mier résultat la prise de Serre. 

Les troupes britanniques ont occupé, sans 
coup férir, non seulement ce village, mais 
encore Miraumont, Pys, Warlencourt et la 
Butte et les patrouilles avancées se trou-
vaient, hier, fort au delà de Serre et dans le 
voisinage d'Irles. 

On a entendu de violentes explosions dans 
la direction de Bapaume et le bruit a couru 
que les Allemands évacuaient la ville ; mais 
cette rumeur, dit le correspondant de l'agence 
Reuter n'est pas confirmé. 

Oomniunissiié officiel 
Rome, 26 Février. 

Le commandement suprême lait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier, actions habi 
tuelles d'artillerie, plus intenses dans le 
val Sugana, dans le secteur de Plava et 
à l'est de Gtoritea. 

Des tentatives d'incursions ennemies 
sur nos positions des pentes septentrio-
nales du Colbricon, vallée du Travignolo 
et de Navagnest (Haut-Lugano) et sur le 
Slew (Monte-Nero), ont été prompte-
ment repoussées avec des pertes sensi-
bles pour l'assaillant. . 

Dans la zone au sud-est de Goritza, 
après un feu violent, des détachements 
ennemis ont attaqué une de nos posi-
tions avancées au sud de Vertoibba, ils 
ont été repoussés et dispersés en aban-
donnant quelques prisonniers. 

L'activité aérienne a été plus intense. 
Nos batteries ont atteint un appareil en-
nemi qui est tombé en pièces dans la ré-
gion de Duine. 

La nuit dernière, deux de nos dirigea-
bles ont bombardé la gere de Roifon-
berg. Dans la vallée de la T.—«izza (Fri-
gido) et le champ d'aviation de Prosecco 
au nord de Trieste, ils ont jeté deux ton-
nes et demie de puissants explosifs avec 
des résultats très efficaces. 

Malgré le vent violent et le feu intense 
des batteries ennemies, les aéronautes 
sont rentrés indemnes dans nos lignes. 

La blessure de M. Mussolini 
Milan, 26 Février. 

Le Popolo d'iialia fournit quelques rensei-
gnements sur les blessures de son directeur, 
M. Mussolini. 

« Celui-ci commandait en première ligne un. 
peloton de lamce-bombes. Le projectile a 
éclaté à la, sortie du lance-bombes. '. 

« L'état générai du blessé est satisfaisant. 
On a pu extraire la plus grande partie des 
projectiles qui avaient pénétré dans le corps. 
La guérison sera longue. » 

A BORDEAUX 

Ajournement des séances du Parlement 
Madrid, 26 Février. 

Le comte de Romanonès a lu aux deux 
Chambres un décret ajournant les séances du 
Parlement. Le décret a été accueilli par les 
protestations de l'opposition. 

La ville en fête. — Déclaration du capi-
taine. — Le voyage fut sans incidents. 

Bordeaux, 26 Février. 
Le vapeur américain Orléans est mainte-

nant amarré à Bordeaux, au quai de Quey-
riès. 

Le maire de Bordeaux a invité les habitants 
des voies que suivra le cortège qui accompa-
gnera les marins de l'Orléans pour se rendre 
des quais à l'Hôtel de Ville, à pavoiser leurs 
maisons. Il a invité également les directeurs 
et chefs d'établissements municipaux à ar-
borer le pavillon national à la façade de ces 
établissements. 

Sur la dennainde du maire de Bordeaux, le 
recteur a donné congé aujourd'hui, à partir 
de 10 heures, aux élèves du lycée à l'occasion 
de l'arrivée de l'Orléans. 

Bordeaux, 26 Février. 
Un canot automobile portant un certain 

nombre de représentants de la presse a pu 
accoster l'Orléans, presque en même temps 
que le vapeur portant le personnel du ser-
vice de route, le commandant du port de 
Pauillac et le personnel de la police spé-
ciale. Sur les flancs du navire s'étalent en 
lettres énormes les mots « Oriéans-New-
York », encadrés d'immenses drapeaux aux 
couleurs américaines. A ses mâts, le pavillon 
national et celui de la Compagnie ont été 
hissés. 

Le commandant Allen Tucker nous reçoit 
dans le salon. Tout en lui respire le calme, 
la bravoure et la volonté réfléchie. Il ac-
cueille les journalistes avec une bonne grâce 
parfaite et raconte comment l'Orléans a 
quitté New-York le 10 février après-midi. Le 
départ s'est effectué sans le moindre inci-
dent et sans la moindre manifestation. 

— Mais, demandons-nous, n'avez-vous pas eu 
une certaine émotion au moment d'entrepren-
dre ce voyage historique ? 

— Comment historique ? Mais pourquoi ? 
— N'était-ce pas la réponse des Etats-Unis 

à la menace allemande qu'on avait confiée à 
votre oourage î 

— Mais non, je vous assure. 
— Pourtant, on a parlé de défi. 
— Il n'y avait pas de défi, il s'agissait 

simplement d'un voyage commercial. Que 
risquions-nous d'être arrêtés, interrogés, vi-
sités en cours de route, mais non combattus • 
vous voyez du reste que nous ne sommes' 
pas armés, que neutres, nous étions uni-
quement sous la protection de notre pavil-
lon national. Du reste, l'équipage est parti 
sans >a moindre émotion. Naturellement, tou-
tes les précautions avaient été prises en cas 
d accident. Mais, j e veus le répète, nous ne 
craignions pas de torpillage qui, vous me 
1 apprenez, causait ici tant d'anxiété. 

Relativement au voyage, il fut heureux. Le 
navire eut cependant à lutter contre une vio-
lente tempête en plein océan, ce qui retarda 
un peu le voyage. L'Orléans rencontra au 
cours de la route, deux voiliers et deux va-
peurs dont on ne put distinguer la nationa-
lité, mais de sous-marin' pas l'ombre. 

L Orléans entra dans la zone dangereuse 
le vendredi 23 février, à 10 heures du matin, 
mais il ne fut inquiété en aucune façon et 
suivit sa route régulière. Le capitaine ignore 
le sort du Rochester qui n'avait pas quitté 
New-York au moment où il leva l'ancre. On 
ne sait rien non plus du Saint-Louis. 

A l'entrée de l'Orléans dans la passe de la 
Gironde, un patrouilleur français, reconnais-
sant le vapeur, voulut manifester son admira-
tion au vaillant navire américain. Le pavil-
lon de bienvenue fut hissé et tout l'équipage 
du patrouilleur sur le pont poussa des vivats 
au passage du vapeur. 

Les navires conlés 
Paris, 26 Février. 

Liste des navires coulés, communiquée le 
26 février à 19 heures : 

25 février : Maria-Adriana, voilier hollan-
dais, S8 tonneaux ; Viqda, vapeur norvégien, 
1.854 tonneaux ; Klébcr, voilier français, 
277 tonneaux. 

26février: Algiers, vaneuaranglais,2.361 ton-
neaux» 

Ils se sont emparés de quatre 

ce-bombes et d'une grande quan-
tité de fusils, de mitrailleuses et 

Communiqué officie! anglais 
Londres, se Février. 

Le communiqué officiel de Mésopotamie 
décrit ainsi les opérations du Si février : 

Le passage de Shumran, le 23 février, a été 
exploité rapidement et de façon efficace par 
nos troupes, dont les patrouilles ont poussé 
en avant et ont maintenu un contact étroit 
avec l'ennemi dans la nuit du 23 février. De 
bonne heure, le matin du 24, une crête à tra-
vers la péninsule de Shumran tombait entre 
nos mains et l'ennemi battait en retraite dans 
la direction de Baghailah, à environ 39 kilo-
mètres à l'ouest de Kut-el-Amara. 

. Les dépôts et les magasins turcs ont été in-
cendiés dans de nombreux endroits. L'ennemi 
avait disposé de fortes arrière-gardes, ap-
puyées par l'artillerie pour s'opposer à notre 
avance. 

Le gros contingent de notre cavalerie tra-
versa le Tigre vers 8 heures du matin et ma-
nœuvra immédiatement pour tourner les 
flancs turcs qui, pendant toute la journée, eu-
rent à subir ses attaques combinées avec cel-
les de notre infanterie. 

Des pertes très sérieuses, qui ne sont pas 
encore complètement connues, ont été infli-
gées à l'ennemi. 
' Pendant ce temps,' notre infanterie captu-

rait successivement les quatrième et cin-
quième lignes turques, les positions de Na-
khailat et de Suwada, et atteignît finalement 
la ligne Databa-Marsh-Magasis. 

Nos escadrilles aériennes ont coopéré avec 
le plus grand succès à tous ces combats, lan-
çant des bombes et employant des mitrail-
leuses à une altitude peu élevée. Nous avons 
fait prisonniers 1.730 Turcs, dont un colonel, 
et capturé quatre canons allemands de cam-
pagne, dix mitrailleuses, dix lance-mines et 
une grande quantité de fusils et munitions. 

Comme résultat de ces opérations, l'ensem-
ble des positions ennemies entre Sannayat 
et Kut-el-Amara ont été capturées, et Kut-el-
Amara est passé automatiquement entre nos 
mains. 

La lutte ayant lieu maintenant dans un 
pays plus découvert et nos forces étant dé-
ployées sur un front très étendu, il n'est pas 
encore possible de dire avec certitude quelles 
sont les pertes de l'ennemi en hommes et ma-
tériel. _^ 

Comment les Turcs avouent 
la prise de &u|-e!-Âmara 

Genève, 26 Février. 
Les journaux turcs avouent la prise de 

Kut-el-Amara en ces termes : 
« Selon des plans arrêtés et afin de réali-

ser' la jonction avec les troupes de renfort 
arrivées, ies braves et héroïques troupes 
qui ont tenu, depuis un an, les positions 
avancées de Kut-el-Amara., ainsi que celles 
situées à l'Est et à l'Ouest, ont été mainte-
nant retirées à l'arrière, vors l'Ouest. Le 
mouvement n'a pas été aperçu par l'ennemi. 

Ses Dangers — Moyens de la combattre 

Il y a beaucoup de maladies dont on ne 
soupçonne pas la gravité : la Hernie est de 
ce nombre ; c'est une des plus redoutables 
Infirmités. 

Celui qui en est atteint doit, s'il ne se soi-
gne pas, se préparer à la voir grossir et 
atteindre des proportions effrayantes. 

On comprend donc quelle imprudence est 
commise par ceux qui négligent leur hernie. 

Et pourtant il est facile de se mettre à 
l'abri de tous ces dangers ; il suffit, en effet, 
que la tumeur soit maintenue : mais il faut 
qu'elle le soit parfaitement et continuellement. 

Les Appareils inventés par M. A. CLAVER1E, 
de Paris, et portés à leur plus haut point par 
plus de 35 ans d'études et d'expériences per-
mettent seuls d'arriver à ce résultat. 

D'une résistance et d'une souplesse sans 
égales, ils permettent tous les mouvements 
san6 se déplacer. Sous leur pression énergi-
que mais toujours dosée avec précision, la 
tumeur disparait et c'est immédiatement le 
retour de la santé et des forces. 

Aussi tous ceux qui souffrent de Hernies, 
Efforts, etc., apprendront avec plaisir la pro-
chaine arrivée de M. A. CLAVERIE, le re-
nommé Spécialiste de Paris oui recevra de 
9 heures à 4 heures à : 
Tarascon, mardi 27 février, Hôtel des Empe-

reurs. 
Salon, mercredi 28, Hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 1" mars, Hôtel du Louvre. 
Arles, vendredi 2, Hôtel du Forum. 
MARSEILLE, samedi 3, dimanche 4, lundi 5, 

mardi 6 et mercredi 7, Hôtel Richelieu, 
15, cours BelsuiiCè. 

Grignotes, jeudi 8, Hôtel Gonnet. 
St-Raphaél, vendredi 9, Hôtel des Négociants. 
Draguignan, samedi 10, Hôtel Berlin. 
Toulon, dimanche 11 et lundi 12, Hôtel Vic-

toria. 
« Traité do la Hernie » des « Varices » et 

des « Affections abdominales », Conseils et 
renseignements gratis et discrètement, A. CLA. 
VERIE, 234, faubourg Saint-Martin, PARIS. 

augmente la força des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, à raison de 20C 
pour 100 ea dix jours dans beaucoup de cas, 
Renseignez-vous auprès da votra docteur ou 
<le votre pharmacien. 

ElT^'ir- CIVIL 

Le président Wilson 
demande au Congrès l'autorisation 

d'employer les forces armées 
Washington, 26 Février. 

Le président Wilson prononcera un dis-
cours à la séance du Congrès d'aujourd'hui 
pour demander l'autorisation d'employer les 
forces armées des Etats-Unis pour protéger 
les droits américains en haute-mer.. 

M, Sérard à !a Corogne 
Madrid, 26 Février. 

Le gouverneur de La Gorogne annonce 
l'arrivée de M. Gérard et de sa suite. 

VILLE DE PARIS 19G.4 (Emprunt du Métro-
politain).— Le numéro 290.400 gagne 200.000 
francs. 

Le numéro 150.615 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 310.292 264.450 

138.776 99.930 306.422 103.59,9 311.477 56.567 
49.868 153.425 sont remboursés chacun par 
LGOO francs. 

1.203 numéros remboursables au pair. 

Butiletln IET,IxxaL3^.cier 
Paris, SB Février. - Si les affaires sont toujours 

calmes, on n'en commence pas moins la semaine 
sur une tendance assez soutenue. Notre 3 % per-
pétuel se maintient à son cours précédent, mais un 
nouveau progrès do 5 centimes est à noter sur 
notre rente 5 %. La situation de nos grands éta-
blissements de crédit et des Chemins de Fer fian-
çais reste inchangée.Les valeurs industrielles russes 
sont toujours demandées et les valeurs petrolîïcres 
se maintiennent fermes. L'Extérieur Espagnol et 
les chemins de 1er restent sans changement. Les 
titres cuprifères restent satisfaisants, mais toute-
fois les affaires y paraissent un peu moins nom-
breuses, Les valeurs do caonchouo restent sans 
variation de cours. Mines d'or diversement trai-
tées. 

Bourse ÛB Marseille du 28 Février 
3 % Nominatif," 61 83 ; coup. 01 85. — 3 % au Por-

teur, coup. 62 05. — 5 % au comptant 1915-1916, 
87 70. — Espagne i % Extérieure, coup, de 40 pe-
set., 102 75; coup, de 80, 102 75; coup, de 160, 102 75; 
coup, de 480, 101 10. — Russie consolidé i %, i" et 
2" séries, coup, de 200, 68 50 ; 3 1/2 % or 1834 , 63. — 
Turquie Dette convertie 4 %, 01. — Compagnie Al-
gérienne, 1205. — Panama, 109. — Banque Russo 
Asiatique, 750. — Banque Impériale Ottomane, ti-
tres de 5, 418. — Rio-Ttnto, titres de 5, 1749. — 
Ville de Paris 1871, 361; 1875, 489; 1876, 4S7; 1894-96, 
256; 1898. 311; quarts, 85; 1S99, 297; 1004, 311 50; 
1910, 297; 1910 3 4K. 278; quarts, 70; 1912, 231. — 
Communales 1879, *61S. — Foncières, 1S85, 324 50. — 
Communales 1S99, 318; 1906 , 359; 1912, 1S9. — Fon-
cières 1913, 378. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 
323; fusion nouvelle 3 %, 324. — Banque de l'Algé-
rie, 3020. — Société Marseillaise de Crédit, act. 
11b., 570. — Fraissinet et Cie, 625. — Compagnie de 
Navigation Mixte. 398. — Transports Maritimes à 
Vapeur, 880. — Charbonnages des B.-du-R., 455. — 
Société Nouvelle des Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1605; part do fondateur, 2500. — Société du 
Gaz et de l'Electricité do Marseille, 400. — Ener-
gie Electrique du Littoral Méditerranéen, 475. — 
Verminck C.-A. et Cie, 140 50. —Chantiers et Ateliers 
da Provence, 840."— Ciments Romain Eoyer, 116. — 
Société Commerciale Française do l'Indo-Clilne, 305. 
— Extrême Orient, 365. — Fournier L.-Félix et Cfc 
265. — Froid Sec, 144 50; part de fondateur, 260' 
— Morue Française, 725. — Raffineries do Soufre 
Réunies, 180. — Tuileries Romain Boyer, 60. — 
Ville de Marseille 1890, 409; 1894 , 80; 1897, 350. — 
Ville de Tunis 1891, 420. — Docks et Entrepôts do 
MarseUle 3 %, 353. — Immobilière Marseiiiaiso 3 °i, 

l,S5i. 

NAISSANCES des 25 et 26 février. — Martinez An-
toine, traverse Milliard, 2,0. — Cativin Adolphe, ru© 
Sainte-Thérèse, 20. — MaTtin Marc, rue de l'Al-
liance, 26. — Banchetti Marie-Louise, La Vakn.tine. 
— Boracco Marie, rue des Jardins, 13. — Mazella 
Elle, Mazargues.— Androsiglio Sauveur, rue Alexan-
drie 12. — Long Joseph, Saint-Loup. — Ripamontl 
Georges, Sainte-Marguerite. — GugUermi Juliette, 
rue Fortuné, 16. — Gabriel Marguerite, rue des 
Trois-llages, 46. — Manca Antoine, rua Séraphin, 4. 
— Samuel Charles, chemin du Roucas-Blanc, 5. 
— Brutus Emîlienne, rue ValIon-dç.s-Auffcs. — 
Barry Louis, rue d'Aubagr.e, 159. — Nfzi Jean, rue 
d'Espagne. 45. — Oliva Gabrielle, boulevard de Pa-
ris, 58. — Sardou Pauline, Salnt-Barthélemy. — 
Ariey-Jouglara, rue Saint-Léopold, 45. — Maffeo 
Irénée, boulevard des Italiens, 16. — Corel EmlHj, 
rue Vincent,54. — Fienga Vincent, rue Radeau, 31. 
— Donadio Mathieu, traverse du Roi-d'Espagne. — 
Canal AU>ert boulevard de Paris, 66. — Giannata-
lacci Eugène, chemin de Montolivet, 43. — Fabiano 
Jeanne, rue d'Italie, 39. — DurL-ec Adrien, Saint-
Julien. 

Total : 30 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du 25 février. — Ghirardi Catherine, 87 
ans, rue Vincent, 25. — Rcy Alexandrine, 5 ans, 
rue Boscarv, 11. — Sanson Jules, 18 ans, rue De-
cazes, S. — M'oret Eugène, SI ans. rue de la Salle, 9. 
— Sary Marie, 74 ans, rue Villa-Paradis, 13 — 
Durbec Auguste, 4 ans, boulevard National, 228. — 
Bessio Anne, 32 ans, boulevard d'Agay, 7. — Jou-
val Marie, 64 ans, rua Sainte-Marie, 8. —.Vannlui 
Pietro, 60 ans, rue Amphoùx. — GUardi Marie, 
51 ans, rua Bel-Air, 21. — Di Costanzo Agnel, 40 
jours, ruo Bcausïcnque, 2. — Arnaud Elisabeth, 
53 ans, rue do Turenne, 6. — Fanucci Jean, 23 ans, 
rue Notre-Damc-des-Anges, 2 a. — Panse Alix, 
74 ans, rue Pointe-à-PItre. 2 a. — Tiran Etienne, 
88 ans, Les Camoins. — Donnot Maurice, 51 ans, 
cours Belsunce, 7. — Veranrt Carmelo, 69 ans, l'Es-
taque-Gare. — Bertrand Jules, 58 ans. rue Sainte-
Philomèno, 46. — Reysson Marie, 77 ans, rue Ber-
nex, S. — Calafat Mairie. 37 a-ns, nie Breteuil, 90. 
— Noguos Justine, 97 ans, ruo Peirier, 37. — Ra-
bittl Prospor, 59 ans, rue Roquebrune, 6. — Alle-
mand Alfred. 63 ans. chemin des Chartreux, 173. 
— Anghillanti Dominique, 51 ans, rue Sylvestre, 59. 
— Teste Marie, 70 ans, rue Sainte-Cécile, 89.— Bom-
puy Marguerite, 70 ans, Saint-Barnabé. — Jaunie 
Roger. 2 ans, ruo d'Aix, 52. — Bigi Joseph, 54 ans, 
rue du Panier, 1S. — Mascle Ernest, 64 ans. tra-
verse de la Cascade. — Boaup Laurence, 34 ans, 
boulevard des Dames, 72. — Pancrazi François, 49 
ans, boulevard do Strasbourg, 56. — Bosc Mathildo 
64 ans, rue Saint-Jacques, 93. — Cas Henri, 2 ans, 
Les Aygalades. — CoUomb Rose, SS ans, rue Gri-
gnan, 88. 

Total : 46 décès, dont 11 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 26 février. — Tognetti Emma, 4 ans, 
boulevard Pons, 2. — Grifei Joseph, 25 ans, ruo 
Pavé-cl'Amour, 22. — Zingoni Maria, 47 ans, Les 
Olives — Brun Adèle, 59 ans, boulevard Philip-
pon, 25. — Raut Etienne, SI ans, rue Bernard-de-
Eenro, 7. — Roux Anne, 74. ans. rue Jemmapes, 10. 
— Gordon C, 25 ans, camp Musso. — Revertëgat 
Léon, 68 ans. Le Merlan. — Guiffray Victfc, 63 ans, 
rué de la Cnartreusa, 5. — Mazella di Ciaramma 
Catherine, 3 ans, ruo des Honneurs, 11. — Garofano 
Maria, 72 ans, grand chemin d'Aix, S5. — Vaison 
Henriette, 54. ans, La Valentine. — Agnifoglio Ga-
briel, 5 ans, vallon des Auffes, 130. — Villeneuve 
Louis, 78 ans, rue Breteuil, 76. — Eymeric Martin, 
64 ans, ave'nue du Prado, S. — Dragono Ercole. 
65 ans, Saint-Julien. — Reynlei' Joseph, 60 ans. 
rue FerraTl, 131. — Petit Marie, 64 ans, boulevard 
Gazzino, 30. — Jacob Marcelle, 16 ans, rue Sainte-
Cécile, 64. — Sales Marie, 1 mois, Pont-de-Vivaux. 
— Granat Marcelle, 23 ans, rue Saint-Augustin, 6. 
— Suberbn Marie, 79 ans, rue du Platane, 1. — 
Pischedda SaMne, 2 ans, boulevard Saint-Raymond, 
16. — Bonnet Etienne, 77 ans, Saint-Barthélémy. — 
Giraud André, 2 ans. Malpassé.— Francioni Jeanne, 
69 ans, rue d'Endounie, 59. — Di Meo François, 
1 an, rue Ganderie, 3. — Lopez Antonia, 1 an, rue 
Séraphin, 30. — Bergas Miguel, 5 ans, rue Sainte-
Barbe, 41. — Bezia Jeanne. 4 ans, rue d'Italie, 18. 
— Osborne Eleanor, 36 ans, rue d'Aubagne, 64. — 
Silcler Elise, 44 ans. boulevard Chave, 84. — Ar-
naudo Marguerita, 76 ans, Saint-Marcel. — Gon-
tard Emilie, 75 ans, rue Vian, 5. 

Totai ; 38 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né. 

est m 
mmt® cfàose ëant Vous aVe& 
besoin si WQUS êtes faibles,: 
■miêmiqmss ilef&eux, abattus** 

"Wincarnis" es! la seule chose qui vous donnera, 
une nouvelle force quand vous êtes faibles, — M» 
nouveau et riche sang quand vous êtes anémiques, , 
une nouvelle vigueur nerveuse quand vous êtesj 
5 Nerveux B ~ et une nouvelle vitalité quand vous; 
éîes o ab-itua ». Car "Wincarms" possède un 
auadruvle pouvoir - c'est un ionique, un Fora-] 
Sant, un Créateur de sang et une nourriture dos, 
nerfs — la tout combiné dans une délicieuse boisson ' 
créatrice de vie. Même depuis le premier verra, 
«'s vin vous pouvez sentir le bien quo cela voua 
fait — et en continuant vous pouvez sentir le sangj 
nouveau circuler dans vos peines, — vous pouvez! 
=entir t«ut votre organisme reprendre une nouvelloj 
vitalité." C'est pourquoi plus do 10.000 Docteur*' 
recommandent lo "Wincàrnis". 

Le vin de la «a n'est pas an luse, mais tma, 
véritabla nécessité pour tous ceOT qui sont faibles. 
Anémiques, Kerveus, Abattus — pour les Invalide» 
n'efforçant de regagner de la vigueur après uns 
affaiblissante maladie. — PQW tons les martyrs, da 
ia digestion — pourtois ceux qui sont affaiblis par. 
Sa vieillesse — et pour tous «etnc «ui sont déprimés; 
et moroses. "Wincarnis" est le plus prompt et le] 
OÎUB sûr chemin à une nôtrrelîo santé. Prompt: 
psrc» que le mieuz commence tout de snite, Sûr,; 
P?rce que depuis plus do trente ans il a donné 
ars nouvelle santé à un nombre incalculable de' 
personnes souffrantes, ci parce qu'il ne contient 
aaènne drogue. Cessez donc de souffrir inutilement., 
ÏJssavcz juste une bouteille de "Wia'Jarnis'. Tout; 
ies nhsrmaeiens le vendent. 

m 
1 Eoaios tonterain pan? la tomen ia Rhamea, Irritation* 1 
| de Poitrine,M&vz: do Qorgo.Rhumatiamta, g 
H DoulourB, etc. — Exiger le nom WSiSXS!. g 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A ilnouï TaRtar f'EïS'&F^fea , 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SA .'JT-ETIENNE, GRENOP' S 

REMERCIEMENTS 

La famille Garbarini adresse ses remercie^ 
ments à tous ses ami6 et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils leur ont témoi-i 
gnées à l'occasion du décès de M" Claiia 
GARBARINI. La messe de sortie de deuil ai 
été dite dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Jean-Josapa Thomas, professeur au Lyn' 
cée. et M™'Jean-Joseph Thomas remercient 
leurs parents, amis et connaissances des. 
mai.mes de sympathie qu'ils leur ont témow 
gnées à l'occasion du décès de M. Henri THO* 
MAS. leur fils, et les prient d'assister à la/ 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée la 
jeudi 1" mars, à 11 heures, en l'église des 
Réformés. On • ne recevra pas de condo-r 
léances. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Mascle ; M" Louis Mascle. nê'ei 
Rambaud ; M. et M™ Paul Mascle ; M. et M™ 
Joseph Mascle : M. Frédéric Mascle ; les fan 
milles Mascle. Rambaud, Chatnbon, Mura* 
tory, Parant ont la douleur de vous faira 
part du décès de 

M. Frédéric MASCLE 
Sénateur des Eouches-du-Ithône 

Les obsèques civiles auront .lieu aujourd'hui 
mardi, à 2 heures 30, à Châteaurenard. 

Les familles Fournès, Rivais, Teste font 
paît à leurs amis et connaissances de laj 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver erj 
la personne de . M. Raoul FOURNES, mitraibj 
leur au 13° d'infanterie. Un avis ultérieuig 
fera connaître le jour des obsèques. 

La Commission administrative des Hospfi 
ces civils prie MM. les membres du corps, 
médical et administratif des hospices de bienf 
vouloir assister aux obsèques de M. le doc«: 
teur VILLENEUVE, chirurgien consultant de» 
Hôpitaux, qui auront lieu aujourd'hui mardi»! 
à 9 heures du matin, rue Breteuil, 76. 

Les obsèques de M'" Marcello JACOB, âgéei 
de 16 ans 1/2. auront lieu aujourd'hui mardi-1 

27 février, à 4 heures 30, rue Sainte-Cécile. 64*1 
Les parents et amis sont priés d'y assister. ] 

Les familles Cayron, Mauras. Déehaux, Ca* 
ternet, Bérard ont la douleur de faire part àf 
leurs parents et amis de la perte cruelle! 
qu'elles viennent d'éprouver en la personnel 
de M- veuve BERARD Philomène, décédéà 
à l'âge de 79 ans. Les obsèques auront lieu) 
aujourd'hui mardi 27 du courant, à 4 heu-» 
res 30, 62, chemin du Rouet (Scierie Latière)« 

LA 

MlftE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : MùUX de TëtB, MlgmiieS, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
Foie, Douleurs de Reins, Échauïïement du Sang. 

Affections de la peau, etc» etc 

LES 

suppriment la CONSTIPATION 
et tous les aoclcients qu'elle dètormino 

Elles rétablissent toujours 

la, Propreté de l'Estomac 
la Liberté de l'Intestin 

la Pureté du Sang-
En vente dans toutes les Pharmacies. 

Les Exiger en Boites do 1.50 portant une «toile 
ron

E
8 (marque déposée) enr le couvercle et le» 
mots "Dupuis Lille " rjnjrimés en noir 

enr chaîne pilule de couleur rouge. 



ISTELES 
P^JSl ^ m Peweût ôtra v^du

03
 qu'EN BOITES da 4.50 «$^1 portant lo VALD

A 
SI on vous propose « 

g UN REMEDE MEILLLEUR, 
UN REMEDE AUSSI BON 

UN REMEDE MEILLEUR MARCHÉ 

Pour le traitement des 
KIU8IE8 DES VOIES RESNUtTOffiES 

employez tonjonra LES VÉRITABLES 

LES DEWTGERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — EXTE.ACTIOUB ABSOLOHSHT SAKS BO&XËCS, — Dentiers « LEWIS » et tocs systèmes 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sttro et 
la plus rapide par la Méthode Casaius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Planta greffes i Aramons, Carignans, Grand noir, Alioante, 
Cinsaut, Clairette, Ugni, Terret-Gourret, Chasselas, Seibel, Gail-
lard 157 et tontes variétés raisins de table. 

Racines porte-greffe : Riparia, Rupestris. 101-14, 33 oie, 3.309, 
1.208, 420 A, 

Racines producteurs directs i Seibel 1, 2, 29, 128, 156, 2.003 
ot autres noirs, roses et blancs; Gaillard blancs et noirs: Couderc 
132-11, 28-112, 4.401, 503, 7.120 et autres. Prix réduits. 

1M. Rouvoirollla, à Saint-Hippolyte-du-Fcrt (Gard) 

CURES VEGETALES VESST 
BEèlanires exclusifs de plantes 

d'nae offlacitô éprouve? 
Gaérison infaillible de Y ALBUMINE, DIABÈTE, 

\ CSnSAC-CŒUB-BEWS-FOJE— VESSfE,«Us. 
Ni régime, ni drague B. Brochure gratis. 

Ecrire : Produits végétaux TE5SE. 3, bd de Charonna. Parle 

SKS0F INFANTILE fflMÎÉ y^SSftBBSS* 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HfiU-
GUET.En Ttate partout. Dépôt î PIIl»M£ILHAN, 8, al. Meilhan. 3g mofierdes imitations. 

Etude de M» Charles SIGNO-
RET, avoué, 35. rue Paradis, 
Marseille. 

anciens ou récents guéris en ! 
3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES St-AIARI 
F'" BEILHAM, 8, ail. Hoilhan, Haresille | 

Café Torréfié 
" Le Mmm" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
.qualités. 

Brûlerie Régionale de Cafés 
Rua NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (Tél. 41-40) 
Expéditions par colis postaux franco 

Env.du prix-cour, sur demande 

SAGE-FESViBV8E 
BtSSAS-CMLLOL. 4, beo-Ierard Même 
Consult. t. 1. 1- 1 heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

Tout le monde préféra la 

38, rm Saint-Ferréoî 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par Eicltation et sur rabais 
au Palais de Justice à Mar-
seille, le vendredi neuf mars 
1917, à dix heures du matin, 
en la salle des créés, de : 

1° UNE MAISON à. Marseille, 
rue Corneille, 14, quatre étage 
sur rez-de-chaussée et entre-
sol. 

Rendement brut, 2.665 fr., 
réduit à 2,065 fr. pendant la 
guerre. 

Mise à prix. 10.000 fr. 
2° UNE MAISON à Marseille, 

rue du Bon-Pasteur. 13, avec 
terrain sur le derrière, trois 
étages sur rez-de-chausçée et 
mansardes sous les combles. 

Rendement brut, 2.720 fr. 
Mise à prix 10.000 fr. 
3» UNE MAISON à Marseille, 

rue du Bon-Pasteur, 7, deux 
étages sur rez-de-chaussées. 

Rendement brut, 640 fr. 
Mise à prix 500 fr. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, ou à M. 
Sabadinl, avocat suppléant M» 
Bernard, avoué, rue Para-
dis, 70. 
Signé : Ch. SIGNORET.avoué. 

ÉLECTRICITÉ en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

Mm» ARWAUD,26,all. Capucines. 
Prend pans.Consult. t. l.jours. 

COUPE DE BOIS 6 hectares, 
frênes, aubet. ormeaux sur 
pieds, à Lattilon, près Mas-
Thibert (B.-du-R.). Ecrire An-
tonln Hugues, 18, rue Sèguter. 
Nimes. 

CHARBON DE BOIS 
en 6acs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2°, de 2 h. à 5 h. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

RJinnu tôt ayant toute sa 
SviUDlUoi: journée libre, an-
cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

RtUWit serbe, empl. fndus-
LTuML tr., belle écr., Intel, 

dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Samedi 3 mars 1917, à 9 h., 
dan6 la salis des Ventes du 
Domaine, à Toulon Port-Mar-
chand : 

VENTE AUX ENCHÈRES 
d'Issues de la marine 

Criblure blé 1.463 k. 
Balayage 2.497 k. 
M-achemouro 1.125 k. 

et 210 nains brûlés 

Hôpital Michsl-Lévy, hôpitaux 
complémentaires 42 >et 81, 
caserne Audôoud (Catalans) 
et hôpital complémentaire 
53 (Saint-Charles). 

Fournitures des denrées et 
objets de consommation né-
cessaires aux dits hôpitaux 
pendant le deuxième trimes-
tre 1917. 

Les offres de smunission de-
vront être adressées au eer-
vioe de la Dépense de l'hôpi-
tal Michel-Lévy. 

Dernier délai,mardi 20 mars, 
à 2 heures. 

Les renseignements complé-
mentaires pourront être pris 
tous ■ les jours, dimanche ex-
cepté, à l'hôpital militaire Mi-
chel-Lévy, rue de Lodi. ser-
vice de la Dépense, de 2 heu-
res à 4 heures. 

S81BISS4liîES-?R!SEUHS ût HS6SEIUE 

Demain mercredi, 
Local 

à 9 h. 30 

VENTE AUX ENCHÈRES 
1 Break avec ombrallo 

peut être transformé en bo-
ghei pour martre camionneur, 
avec tous ses accessoires, en 
très bon état. (Exposé). 

QU PIMTO VENDE 

tcnttw II Mil 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, plaoe PrifectaFe 1 
MARSEILLE 

A VENDEE chaires8è.^por! 
tes, nov ciré, neuves, n'imp. 
quel, offre, ébéniste mobilisé, 
r. République. 95, au 1", 

M. Vors Etienne fils, à, 
Calvisson (Gard), ne ré-

pond pas des dettes qui se-
ront contractées par sa femme, 
née Joséphine Vierne. 

de bureau est, de-
mandé au Bon 

Génie. S'y présenter. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rué de la Darse. 75. 
.W^»uii<i«wiiiifMiJjiWU»^ 

Les MIMES EfîSWPES "CLASSEES" délitai nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 boureg, pour paraître le Vendredi. 

Mlles sont reçues aux btmaux du PETIT. PROTMNÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou a t'Agença Bnvtts, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMASÏDES D'EMPLOIS 

LEVAGE. -V Père da famille ayant dirigé 
nasse-cour, ehëreha situa, 

téressà où associé, S'adï. 
E longtemps vaste nasse-cour, ehéreha situa-
tion 6W emcA- intéressé ou associé. S'ads 
Bouvier, -rue fte fAbbé^éTa*& 20, magnata*. 

hAME serienae, capable, U tiendrait caisse, géa»-
Sntér, pars, aïeule. Ecrira, 
Curiol, 4» ésta-ge 

réîôreni 
( com. . 

60, rue 

Mme LAURE, o, 
faire nettoyage 

taistration. ; . 
.«EUNE HOMME, partes* Ooglaie, serbe, 

sàfia aàml 

J espagnol coai. la Iwaiiet. & ies tlasus, cher-
che place, vendv inter. ott représ. Ecrire Sa-
rano, 32, rue Paradis. 

€■■ HAUFFEUR mécanicien, inûtià, âemâoàe 
place pour oaaduite aato mâttre, trana-

por't, louage-, boaa certiflcal Siadr. Boyjer, café 
i'Terminus, à. la CavaXarie, Ariae-gur-Rhône. 

CHAUFFEUR is&forînié gueiEre demaaid« pî'àoëT 
S'adr. Cochet, chez Mrnei Casanova, nue dés 

jTrpi6-Mqig.es. 18. 

JEUNE HOMME an cour, apèratlona dotiàèe 
dem. place. Sabatpn, trw S^Sébae^iBn, S5. 

'«AME courant berocherie èemaiDjaè matoèe. Il Ecrire chez Mme Ainio, rue des Trois-Ma-
pes, 16. ^ 
iiEUNE HOMJVIE de petoè ayant prattqTi6~aâ 
4 ti-avail cherche j?laoe. Ecrire « libfiâtaa », 
poste restante. Go-lbert. 
BBUTILE guerre m. gawohe ayant notions 
tfl coŒoptab. diSEfflasode emploi écritosres, e>ur-
veilla-Qt ou autre. Coarcter. 4S|, r. Anfaagaa. 
|EUNE HOMME cherche place doua 
iï Ecrire Sani-Mairirio, poste restante, 
Marseille. . 

DEMOISELLE 87 a. bonne tostaractto» m 
cour. oom. déa. pJL, tfocerm. «at, on boas» 

È tout f. ch*z pers. seule. Bcrrre case 546, 
j>ost3 Colhert. 

DEUX jeunes Italiens, xetemés de 
demandent travail. S'adr. M. ' 

baar du Mûrier à l'Estaque-Gare 

JEUNE DAME demande emp&4 dM^teajça-
phç ou pour feavaux bureaùx. ffa-*-

M. A. L., bureau journal. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNET5RS, AJUSTEURS et ouvrière décoî-
leteurs. demandés, haute pate, csetpatâes, 

référeuices exigées. Planltevln et Ctû, 41 b, 
|rue Ferrari, Maraeille. 

AJUSTEURS-, tourneura «t toosroeïrra «n sé-
ries, demandé, FenouH et Gateamand, rue 

Bonûefoy, 13. 

BONS MINEURS BOISEURS demaadés pour 
mine de lignite, Nans, 1 fr. par heuro et 

prix faits gociété Electro. Tourves (Var). 
JUTILJJEURS tournieurs bien rétribués, de-

mandés, 40,' rue des Tonneliers. 

HOMMES ET FEMMES sachant couda* 41S 
pinces, façon sellier demandés, R. Péris, 

23, nue Thiars 

APPRENTI PLOMBIER déhntant ou dé-
grossi, payé, demandé, ■ Pons, rua Gsri-

gnan, 94. 

A' PPRENTIES et demi-cnrvriexes talBeusea ou 
lingères demandées pour enfants. S'adr. 

rue Saint-Michel, 1 a, magasin (Plaimo), 
,7EUNE BONNE à tout îaire demandée de 
J suite, 12, GrandTRue, an magasin (prèa la 
cours Beilsunce). 
'sEUNE HOMME demandé pour la darogoetele, 
J 84, quai du Port, Marsetue- ' 

BONNE SERIEUSE, demandée, 40 fr. par 
mois, non logée, connaissant bien la cui-

sina ; références exigées, 46, bouL de la Ma-
deleine, papeterie. 

BONNE avec références demandée p. dexxx 
personnes. So prés, de 11 h. à midi, rue 

■d'Endoume, 356, La Tosca. 

BQ.NNE avec références, sachant faire cui-
sine et apte à tout travaux de ménage, 

demandée, 19, allées des Capucines, r.-de-ich 
3ONNE débutante est demandée WJX rné-
u nage avec enfante, 5, rue Paradis, au 4», 
sur entresol, de 11 à midi seulement. 

BONNE POMPÎERE très capable demandée 
chez Tamburelli, tailleur, boulevard de la 

Madeleine, 30, dans la cour, au r*. 

OUVRIER et demi-ouvrier demandés pour 
réparations de meubles, rue Fortia, 8, ma-

gasin de meubles d'occasion. ; 

OUVRIERES mécaniciennes pour la confec-
tion de culottes kaki sont demandées chez 

Mme Montagard. boulevard Bpàtpard. 19. 

ON DEMANDE fem. de ch., cuisinières, bon-
nes à tout faire, ménagère 5 h., un ménage 

le mari même mutilé de guerre p. campagne, 
log., nouirri, 100 fr. par mois, rue Sainte-Phi-
lomèfte, 105, à VCEîivxa. 

rtEMI-OUVRIERE et une apprentie dégrossie 
U talîieuses, demandées. Bouterin, 20, mar-
olié dea Capucins. ' 

ÊARÇON de 13 à 14 ans pour courses, de-
mandé, 79, cours Pierre-Puget. 

OUVRIERE minerviste, demandée, & l'impri-
merie Q.uinson, 18, nia République. 

FEMME demandée pour garder entant & la 
campagne, soins maternels. S'adresser rue 

Corneille, 18, au 5°, Mme Maèàusse. ' 
;EMME DE MENAGE, demandée, B, BLene, 

36, rue Puvis-de-Chavannes. 

PETIT GARÇON pour les courses et des ap-
prenties demandés, fabrique de couronnes, 

43, ctfurs Bel&unce, Eymard. 

OUVRIERES tailleuses, demandées, rue Che-
vali-fer-Roze, 23, au 3° a gauche. 

asONTEURS de chaussures, demandés, rue 
f?l Vierge-de-la-Gaade, 14. 

BONNES pantalonnières pour l'atelier, de-
mandées, même sans machina S'adresser 

rue Vincent. 98. 
nONNES ouvrières, demandées, pour vestes 
U kaki, domicile ou atelier. Mme Trigon, 
rue Hoche, 53, 1er étage 

PHARMACIE Manuel 2-5, cours Pierre-Puget, 
demande jeune homme pour faire les 

course 

APPRENTIE dégrossie coiffeuse, demandée, 
rue Fontame-Rouvière, 16. ■ 

OUVRIERES cartonmières, demandées chez 
E. Boyer, 27, quai du Canal. Se présenter 

avec capacités; 

FINISSEUSES demandées pour l'atelier, rue 
Jemmapes', 10, au magasin, près les allées 

des Capucines. 

OUVRIERE et apprentie payées de suite, de-
mandées, travail couture. Mme Melot, rue 

Sainte. 66 c, au 1er. 

0AMES éprouvées de la guerre, bonne te-
nue, trouveront situation indépendante. 

Fixe et commissions, 40, rue Vacon, 1er, 
IQUEUSE de bottines, demandée, 43, rue 

d'Aix, dans le domaine n" 4, au 3e 

APPRENTIES dégrossies, demi-ouvrières pan-
talonnières, demandées, bien payées, tra-

vail assuré. Bonifassl, 52, rue d'Aix, 2". 

JEUNE GARÇON présenté par parents, de-
mandé, bureau de tabaos et bar, Grand'-

Rue, 26. 
MECANICIENNES demandées poux atelier, 
Ifl machihes à moteur et à pédales, 63, rue 
Ferrari, de 9 h. à, 11 h. 

OUVRIERES en sacs en .papier, demandées 
ce suite. S'adresser J. Malardot, 19, rue 

Fargès CPrado). 

FEMME DE MENAGE connaissant un peu cui-
sine est demandée, parfumerie, 10, rue 

Bouvière. 
MECANICIENNES demandées pour atelier 
lîl avec et sans machine, et des ouvrières 
à la main pour le drap, travail assuré toute 
l'année, chez Mme Marinette Biorci, 67, rue 
Fontaine-Rouvière, 1er étage. 
rEMME DE MENAGE, demandée, 3 h. matin, 
S" 108, boulevard des Dames. 

OUVRIERS agricoles à la journée ou au 
rnois sachant labourer sont demandés, 

Btffe. Pignatel, La Cadàère (Var). 

BON ouvrier ou ouvrière connaissant fabri-
cation pâtes, demandé, Au Ravioli, ,11, rue 

Piisançon. 
JEUNE HOMME de 14 ans demandé, 23, rue 
J Hohnorat. magasin. S'y présenter. 

BONNES demi-ouvrières couturières deman-
dées, rue de la République, 67, au 28, mai-

son du fond. 

LINGERES demandées. Se présenter Piras-
set. 35, rue de l'Arbre, avec échantillon. 

JEUNE FILLE sachant faire boutonnières 
passe-poils et des rabatteuses demandées, 

rue Chaix, 34, Mme Balestra. • 
M&jî les commerçants, industriels et agri-
Ifiïvî. culteurs sont informés que T « Office 
Départemental de Placement », allées de 
Meilhan, 84, est en mesure de leur fournir 
la main-d'œuvre dont ils pourraient avoir 
besoin. Toutes dispositions sont prises afin 
que les ouvrières, les employé ou ouvriers 
répondent bien aux conditions de l'emploi 
offert. L'Office est ouvert de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 6 heures. MM. les employés, 
ouvrières, ouvriers et domestiques sont priés 
de se présenter munis de leurs références. 

forgeron : des ouvriers et demi-ouvriers ser-
ruriers ; des ouvriers et demi-ouvriers hïode-
leurs sur bois ; des apprentis chapeliers et 
courses ; un apprenti opticien, présenté par 
ses parents ; des jeunes gens pour les cour-
ses ; des ouvrières vermicellières ; une com-
mise aux écritures ; des ouvrières pantalon-
nières. travail à emporter ; une ouvrière lin-
gère et des finisseuses de caleçons, travail à, 
emporter ; une jeune commise en bonnete-
rie ; une portière pour magasin de chaussu-
res. —- S'adresser a, la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter UVrete, 
oertifleats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, T. Longue-des-Gapucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 

EÇOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. —■ Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois 
Diplômes. — Cours du soir 

Placement gratuit 
Préparation à tous emplois de burear* 

Aix-en-Provence : 9, rue Papassaudi. 
1 ES PARENrS soucieux de l'avenir de leurs 
L enfants doivent les préparer chez eux par 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc.. qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15 al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profôS. aux écoles de coupe de Parte, 

délivre diplôme an d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par sa précision. 

I EÇONS PARTICULIERES d'anglais. Ecrire 
L. M. Plaggl. 159, rue Sainte (16° année). 

STENO-DACTYLO compt. anglais, école p. 
demoiselle dipl. Progrès rapides sur t 

marq. de mach., copies, cire. 1, rue Glandevès. 

PROPRIETES 

A VENDRE ou a louer banlieue Marseille, 
centre chasse et exoursione, vfflla moderne 

avec beau jardin anrosable. S'adr. A. R., rue 
de la Liberté. 34, au 2». 

LOCATIONS 

MONSIEUR et dame, certain Age, demandent 
Sfl dans famille honoraïtLe (rien des meu-
blés), chambre et cuisine, ou droit à la eud-
sine. à. proximité de la Bourse. Faire offre 
S. A., bureau du journal. 

APPARTEMENT/ 4 pièces proximité Jardin 
Zoologique est demandé. Milan, secrétaire 

fort Saint-Jean. 

CHAMBRE MEUELEE au 1er étage indép. 
à louer à M. seul sér. réf. exigées, rue 

Gerando, 9, au 1er. 

0N DEMANDE à. louer à Pâques, 4 à 5 pièces, 
préférence quartiers Plaine Saint-Michel, 

boud. Chave, Baille. Ecr. Blachère, salon 
coiffure, 1, rue Colbert. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29). — 
On demande : De bons ouvriers menuisiers 

ébéni'Stes pour Salon (Bouches-du-RhOne) ; 
un teinturier dégraisseur pour Carcassonne ; 
des ouvriers mineurs-boiseurs pour Tourves 
(Var) ; des ouvriers agricoles sachant labou-
rer pour La Cadière (Var) ; un ouvrier hor-
loger ; un bon ouvrier charron ; un ouvrier 
cordonnier pour la réparation ; des jardi-
ni«rs-potagerfl| dont un connaissant la taille 
des arbres , un coupeur-tailleur essayeur (ex-
clusivement pour dames) : un camionneur : 
un ouvrier plombier pour tout faire ; des 
peintres en bâtiment ; des ouvriers scieurs au 
ruban ; un casseur de gravier ; un ouvrier 

O N LOUERAIT de suite, en banlieue, camp. 
10.000 ou 20.000 môt. p. jardinage, eau, 

habitat. Ecr. Picozzi, rue Vieux-Palais 28. 

ON DEMANDE à louer petite propriété de 
rap, préférence ligne Saint-Antoine. Faire 

offre à M. Eynard, boùl. de Paris, 72. 

A LOUER bureau meublé, s'adr. bar Martin, 
22, rue Haxo, 11 h. à midi ou 5 à 7 h. 

CHEMISERIE à vendre, bonne affaira, S'adr. 
87, rue de Lodi. 

A LOUER dans villa 3 pièces et cabinet, eau, 
électr.. à 3 minutes du tram. S'adr. 7, rue 

Colbert, au 1er. 

ATELIER de repassage à vendre cause dé-
cès. S'adr. rue Jarain-des-Paantes, 40. 

EPICERIE, joli fonda rec. 80, sacrifiée. Mar-
tm, 17, rue des Ecoles. 

BOUCHERIE ou fonds à vendre bon. 00c. 
S'adr. Mme Coulomb, 61, rua d'Aubagne, 

Marseille. 

OCCASIONS 

J 'ACHETE tous débarras de cave, vieux 
meubles, vêtements, métaux. On se rend 

à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat. 50. 

A VENDRE charrette. S'adr. Jacomet et C". 
rue Malaval. 19. 

A LOUER chambre meublée et chambre avec 
cuisine vides, chemin de Saint-Julien, villa 

Suzanne, impasse Bonnasse, s'y adresser. 

CHAMBRE MEUBLEE indép. à louer, rue Pa-
villon, 37, 4° étage. S'y adres. de midi à 

2 h.. Mme Achard. 
LOUER à Monsieur sérieux chambre meu-

rt blee confortable avec électricité. S'adr. 
rue Tapis-Vert, 4, magasin droguerie. 

ETALAGE à louer joli quartier pour vente 
herbage et primeurs : étalage pour pois-

sons, 17, rue des Ecoles. 

MACHINES a coudre Singer a vendre poux 
lïl confection et autres, rue Vincent, 98 (Men-
penti). 

A VENDRE saL à manger hollandaise, car-
pette, 4, rue Rouvière, 1er. ■ 

ACHAi ut ...HU.LAN'I'S or et pierres Unes, 
rue de la République, 25. 

0 N DEMANDE chambre ou? culs. Ecrire Mme 
Auguste, rue de la Cascade, 1, Chartreux 

P IECE claire demandée pour petit atelier 
peinture. Gibon, poste restante, bureau des 

Cinq Avenues. 

ON DESIRE louer rez-de-chausséie centre cinq 
pièces pour bureau et commerce. Ecr. av. 

dét Lucchini. 23, r. Châteauredon. 

CARTES POSTALES 100 spL ïxom. mat, 
fant ou milit. avril, Pâq, fr. 5.50, dépa 

rail, fr. 4.50 ; vues guer., fr. 3 ; collage 
gélat rizal. toile peint, pap. enveL 20 cartes 
et 1 brodée, fr. 1.50. Aivazidi. 36. rue Pas-
tourelle, Paris. 

»EUX CUISINIERES à vendre rue de Vil-
» lage, 17, 2° étage, pressé. ' 

IJERDU portefeuille contenant petite somme 
F et divers papiers de famille. Prière de 
le rapporter atelier de charpentagè et me-
nuiserie, boulevard Extérieur, récomp. 

TROUVE samedi sacoche marron. S'adres, 
rue Camoin-Jeune, 1, rez-de-chaussée. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE FILLE tr. sérieuse, 20 ans, dés. ma-
riage av. ouvrier ou employé très sérieux. 

Ecrire M. M., poste restante, Aix. 

CASQUES insolaires d'occasion à vendre de-
puis 2 fr. et chaises de bord divers mo-

dèles depuis 3 fr. pour terrasse, jardin, cam-
pagne, etc. S'adresser dépôt agence Cook, 
rue Lafayette, 22, entre 9 h. et midi et 2 h. 
à 5 h. le mercredi et le samedi. 

R AILS Decauville, suis acheteur, Spinelly, 
322, boulevard National. 

A VENDRE machine à coudre, 35 fr. et au-
tres pour confection, rue Saint-Pierre, 245. 

1ONNE MACHINE à coudre, marque Siéger, 
t à vendra avenue d'Arenc, 113. 

CAMIONS, charrettes, spécialité de voitures 
pour camionnage. Maison Eoudinel, allées 

de Craponne, 19-23,, Salon. 

A VENDRE machine à coudre pour confection 
cause mobilisation, rue du Camas, 172. 

CAMION à vendre bon état 1.200 à 1.500 k., 
démontable pour tout chargement. S'adr. 

Bonneveine, boulevard Leau, 8. 
[ACHINES à coudre depuis 35 fr. et autres 

-Jpour confection, vente et achat, 98, rue 
Vincent, Menpenti. ' 

TRES BELLE MACHINE à bureau, canette 
centrale, à vendre. Achat de machines à 

coudre tous systèmes, payées plus cher 
qu'ailleurs, 35, rue de Village, mag. 

ACHETERAI lit, meubles d'occasion, rien des 
marchands, rue Saint-Lambert, 68, bar. 

A VENDRE 40 voitures neuves et d'occasion, 
grande et petite fourragères, grande et pe-

tite voit, angl., petits camions à ridelle et 
banquette, charrette et camion pour le trans-
port des cochons, grande et petite rassetières, 
force de 1.000 à 2.000 kilos, breaks à 4, 6 et 
8 places, boghei et voit de laitier ou bou-
cher, camion à ridelles pour messager, lon-
gueur 2 m. 80, largeur 1 m. 10 avec cerceaux 
et bâche, le tout en état neuf. Carvin, avenue 
d8 la Capelette, 60. 
s VENDRE neuf et d'occasion toutes marques, 
p\ toutes dimensions, pneus et chambres à 
air, accessoires pour autos, motos, vélos da 
dame à partir de 150 fr. jusqu'à 200 francs, 
vélos hommes de 50 fr. jusqu'à 225 francs ; 
motos Rêve 2 1/2 HP. 2 cylindres, magnéto 
Bosch, 350 francs, ouvert le dimanche, répa-
rations, cours Lieutaud, 58, Gréco S. 

û N ACHETERAIT machine à plisser. Ecrire 
Mme Digne, 181, rue de Rome. 

CARDE à laine, draps de lit, couvertures 
d'occasion sont demandés. Faire offre place 

Postè-Colbert, cordonnier. I 
MACHINES à coudra depuis 25 francs et au-
Itltres pour confection (réparations) Grand'-
Rue, 43, au 2°. 

ON ACHETE boiseries, tout matériel café, 
bar. restaurant. Ecrire Marghuerit, bou'le-

vard Randon, 4, Saint-Julien. 

A VENDRE appareil photo anastigmate 13x18 
neuf avec tous accessoires, pied, etc. 180 fr. 

•Garrière, rue du Chapitre, 19, Marseille. 

CAPITAUX 

rn nnfi fr. à placer en commandite, ind. ou 
OU.UUU com. en rapport On prêterait 
aussi sur valeurs de bourse long terme. Ecr. 
J. Mobbosit, p. r., St-Ferréol. Marseille. 

ANIMAUX 

MONSIEUR cert âge pet. sit. s'unir, à pers. 
même sit. Ecr. ou voir Ecrivain, 2, boule-

vard Burel, (Belle-de-Mai). 

A VENDRE joli couple de juments arabes 
4 et 5 ans très sages, s'attelant seule et à 

deux avec camion ou séparément. Carvin, 
60, avenue Capelette. 

J 'ACHETE un perroquet qui parle bien, une 
jante auto 880x120. Canaby, 71, r. Montaux. 

FONDS DE COMMERCE 

j-ONDS de cordonnier à vendre, cause décès, 
1 très bonne clientèle, dans petite ville in-
dustrielle près Avignon. S'adresser à M. Fa-
ges. place Pie, Avignon, 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, samedi matinée, près Bourse du 
Travail, un anneau trois clefs. Rap. c. 

réc., BoutonneL 75, rue Consolât, 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

CULTIVATEURS. — Nous devons importer de 
l'étranger le sucre manquant pour nos be-

soins. Semez donc des betteraves à sucre, 
vous serez utile au pays en augmentant la 
production nationale. La maison Chauvet et 
Bonnet, Le Thor (Vaueluse), offre de récolte 
Seine-et-Oise. Semences, betteraves à sucre, 
riche amélioré et achète la récolte à un prix 
rémunérateur. Demander conditions ainsi que 
prix courant de graines potagères et fourra-
gères sellectlormées adressé franco sur de-
mande. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

A VENDRE automobile marque Renaud 1910, 
14 chevaux, 4 places. S'adresser Jacomet 

et C", rue Malaval, 19. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BICYCLETTE de dame à vendre, 200 francs, 
grand luxe, deux freins, roue libre, acces-

soires parfaits, en très bon état. S'adresser à 
Mathieu Fernand, Salemes (Var). 

AUTO 2 places 2 cylindres 8-10 HP convien-
drait pour camionnette. Ecrire Marquand, 

6, place E.-Toucas, Toulon. 

COMBUSTIBLES , 

BOIS A BRULER d'olivier et autres qualités 
sec et dur, charbon de bols en sac de 

25 kilos et au-dessus, on livre de suite, rue 
de la Comète, 5, téléphone 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

COUTURIERES 

TRES bonne taiileuse à façon fait costume 
tailleur haute mode depuis 15 fr. flou, 12 fr. 

transformation, rue St-Tliécdore, 5. 

HORTICULTURE 

GRIFFES d'ASPERGES'O'ARGENTEUIL, de 
deux ans, géante de Lyon et grosse Vio-

lette améliorées ; pr.ix : 25 fr. le mille. On 
peut en recevoir 300 à titre d'échantillon, con-
tre un mandat de 9 fr. S'adresser à T. Bar-
thélemy, jardinier, à Berre (B.-du-Rh.). 

MARRAINES 

JEUNE MARIN perdu en mer demande mar-
raine au secours. Ecrire Joseph Doche, 

matelot bord Marceau, bureau naval Mar-
seille^ 

JEUNE POILU demande -jeune marraine pour 
faire passer cafard au milieu des fils de 

fer barbelés. Adresse Pouillot Philippe. 95e 

d'infanterie. Ire compagnie de mitrailleuses 
au front. 

PERMUTATIONS 
rRAISEUR mobilisé, 1 fr. de l'heure, de» 
î" mande permutant pour Marseille ou ban-
lieue. Ecr. G. Tournant, Comp. Française de» 
Métaux. Saint-Denis (Seine). 

AUXILIAIRE classe 1901, mobilisé à Lyon, 
parc d'artillerie, demande permutant Mar-

seille ou Toulon. Ecr. Deidier, 11e d'artillerio. 
cantonnement Debourg, bat. 8/4. 

POILU demande correspondre avec mar-
raine. Ecr. André Milliet, 95° de ligne, 7° 

comp., 2° sect, au front. • 

DEUX POMPONS bien rouges encore au-
ront-ils aussi leurs petites marraines ? 

Ecr. Fauvel, T. S. F., ' '-~ T<ra. Ion. 

B n T service armé, manœuvre poudrerie . M. S. Saint-Martin-de-Crau, demande per-
mutant pour usine Marseille, Ecrire Grau-
gnard, chez Sertorio. 5, rue des Beaux-Arts, 
Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique n Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille: _ 

REPRESENTATIONS 

COURTIER avec référenoes visitant épice-
ries, demandé. Ecr. Palombl, 24, r. Fortia, 

SAGE-FEMME 

VACCINATION. ACCOUCHEMENTS, pensior*. 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME ln classe, B. Pasqualini, rné* 
daillée, pr. pens. tout, époq., place enf, 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem, Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Mac 
deleine, 47. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud, 93, rue de Rome, au 1er. Consulta, 

tion tous les jours, de 9 h. à 5 h. Soins, Dis-
crétion. Correspond. 

DIVERS 

CENT CARTES variées 1 fr. 50 ; supérieures, 
3 fr. ; extra. 5 fr. L. Vincent, 5. rue des 

Flottes, Nimes. 

TROIS VRAIS POILUS délaissés, désirent 
i correspondre avec gentilles marraines, 

dont : Louis, agréable ; Eugène, sentimental;-
Paul, affectueux. Répondre à l'adresse de 
Gilardon Paul, 95° d'inl, 10e comp., 2» sect., 
au front. 

VOUS QUI LISEZ si gentiment, ne pouxriez-
v'ous pas aider deux jeunes brigadiers 

d'artillerie à tuer le méchant cafard. Gaies 
marraines accourez. Isnard et Douls, 767, 
A. L. G. P., par convois autos, Paris. 
n'EST UN JEUNE SOUS-OFFICIER d'artil-
b lerie, un petit brun, qui voudrait être le 
talisman d'une gentille marraine. M. André, 
767, A. L. G. P., par Paris. 

DEUX SOUS-OFFICIERS de lanciers, 25 et 
24 ans, demandent coaTespondre av. mar-

raines. Ecrire R. François et Alf. Deg-anc-
quier, sous-off., C. 127, 2e escadron, armée 
belge. : 

JEUNES POILUS qui demandent marraines 
Ce guerre ! Us vous prouveront leur affec-

tion. Hâtez-vous de leur écrire. Adressez Sei-
grron Gaston, 95" d'infanterie, Ire C. M., au 
front, 1 

MOLETTES pour briquets, 0 fr. 90 la douz.j 
lïl 6 fr. le cent ; 50 fr. le mille. Chemin, rua 
Bergère, 57. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES. Travaux 
£ de marine, grosse menuiserie, toutes ré-
parations. On se déplace. Ecr. Jammes. av, 
d'Arenc, 291. Marseille. 
MESDAMES A. Félix, 17, rue l'Etrieu (entre-, 
lïîsol) de retour de Paris exécute toujours 
travaux tous genres soig. prix très modéré, 
spécialiste pour natte, bandeau, callot depuis 
3 fr., travail de démêlure, maison de con-
fiance. A vendre phonographe compïet 120 cy< 
lindres variés, riche occasion. 

POSTE RESTANTE PRIVEE : Faites adresser 
vos lettres, mariages, militaires terre et 

marine cherche marraines. L'Universel, rua 
de la Palud, 13, Marseille. 

SAVON DE MENAGE 50 fr. la caisse de 50 k.. 
Livraison immédiate, franco de,port et em< 

hallage, grande vitesse. Echantillons 5 kiL 
contre mandat-poste 5 fr. Fargeas, proprié-
taire, hôtel Cigale, rue du Saule. 2, Marseille., 
,'OMB'EAU chap. 2 places conc. perp. 250 fr.-
I la place. Agence des Allées, 40, allées de 
Meilhan. 
1er AVIS. — Le fonds de coiffeur de Santo, 
ï grand chemin d'Aix, 109, est vendu à 
Carbo. Onpos. huitaine Lombardi, place Vio 
tor-Gelu, entrée rue de la Rose, 1. 
jer AVIS. — Le bar-restaurant meublé da 
I Airola, rue de la Rose, 8, est vendu à per-
sonne désignée dans l'acte. Oppos. huitaine 
Lombardi, rue de la Rose, 1. 

PAPIER A LETTRE. — Grand arrivage dé 
papier à lettre, gros, demi-gros, détail. Im-

primerie du Centre, 15, rue Chevalier-Roze. 

BEAUX YEUX avec longs cils et sourcils. In-
dication pour L obtenir. Chambosse, 2, rua 

Annoneiade, Lyon. 

ROSIERS. — Les plus belles variétés, 300 
pieds toutes grosseurs. Oignons de lys tr. 

gros à vendre. S'adr. rue Sainte, 43, au ma» 
gasin de 6ièges. 

PETITE CORRESPONDANCE 

) A M'inquiète de ta santé, renouvelle!, 
. fl. Bien affect. — G. 

Les annonces envoyées par la Posie» 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man< 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 2 MARS. 

l 


